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Avant-propos 

Depuis bien des années, le besoin se fait sentir de disposer d'un moyen 
qui permette aux pays d'échanger des renseignements relatifs aux instituts 
de recherche industrielle. On estime en effet qu'un tel échange contribue- 
rait à la création de nouveaux instituts et au développement de ceux qui 
existent déjà en favorisant la mise au point de principes directeurs con- 
cernant la structure institutionnelle, la gestion des programmes de recher- 
che, les questions financières et autres sujets connexes. Ainsi, les connais- 
sances techniques et scientifiques qu'un institut a acquises en résolvant un 
problème de recherche déterminé pourraient servir ù d'autres instituts qui 
se livrent au même type de recherche. On éliminerait de lu sorte, dans une 
certaine mesure, des activités qui font double emploi dans des domaines 
de recherche déjà explorés. D'une manière générale, des échanges de ren- 
seignements de ce genre favoriseraient la coopération entre les divers ins- 
tituts en leur permettant de prendre conscience des problèmes qui leur sont 
communs, de faire connaître les résultats de leurs recherches et d'entre- 
tenir des relations suivies d'ordre intellectuel. 

Aux termes d'une recommandation formulée par le Cycle d'études 
interrégional des Nations Unies sur les instituts de recherche industrielle 
et de développement dans les pays en voie de développement qui s'est tenu 
à Beyrouth (Liban) en décembre 1964, l'Organisation des Nations Unies 
a été invitée à diffuser des renseignements sur l'organisation, le fonction- 
nement et les programmes des instituts de recherche industrielle et des 
organismes analogues «en vue de faciliter l'échange de ces renseignements 
entre les différents pays». Comme suite à cette recommandation, le Centre 
de développement industriel a adressé un questionnaire à quelque 200 
instituts du monde entier pour déterminer les meilleurs moyens d'assurer 
cet échange. On a constaté d'après les réponses que, dans l'ensemble, les 
instituts étaient favorables à l'idée d'échanger des renseignements, ce qui, 
à leur avis, pourrait se faire utilement par l'intermédiaire d'un bureau cen- 
tral d'information des Nations Unies et à l'aide d'une revue périodique 
publiée par l'ONU. Les instituts dont la réaction a été favorable se sont 
déclarés disposés à prêter leur concours en fournissant une documenta- 
tion relative à leur établissement. 
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A sa cinquième session, ternie en mai IW>5. le (omite du dévekmi* 
njent .iHlu^ricl.  organe subsidiaire du ( onsol economeë, **ía7de 

ndui'ieï eTV^ dcs mcsi!res adt^« P" »e Centre de développement 
industrie et a ind que quii uppuyait et approuvait le projet F n consé- 
quence, le Centre de développement industriel a commode a pîepareTl- 

Le (entre de développement industriel a ensuite adressé aux instituts 
un quest.onna.re complémentaire en leur demandan, des dcïa.Î  pre"     "u 
leur structure, leur fonctionnement et leurs programmes et en Sic tan 

ïam ÏÏa.b,,raI,0n °U leUr aPPUi d'u~ uniere Wr¿.í"¿en t on 
dant sur les réponses a ce deuxième questionnaire que Ion a pu raW 
bler la dementatimi necessaire a ce premier numéro. les numérm*• 

tiîuts Im;P,h'mnh  ^Y*•* ^ ••< ¿te communiquées ¿£•   n - tituts de recherche industrielle de différents pays 

object d'aniè" 'difíi:;'^7" ""/"v"'í//<'  **  P">P»* d'atteindre les onjcuirs c-ap.es   diffuser des renseignements sur les buts  rormim-itinn 
les programmes de recherche, les besoins, les problèmes et le   réXÍZ 
des instituts de recherche industrielle du monde entie-tenir lesS 

ration entre les instituts en les informant des offres ou des demandes ÎK' 

de personnel t»f ,i.  ,11,,,.« -,„ »«•""«<&. ue materiel et d équipement. 
ut personnel tt de divers renseignements présentant un intérêt commun. 

-;•«;   Le Ccnt'L
C, de déyel<>PPement industriel serait heureux eue L-s -.ut., 

¡Ad"nS ,dU ^"Wment mdustriel. tant dans le^'a "ind s 
outrob^rvaZ CS PayS Cn VOie de dévtk>PPement. lui co.nmuniquent 

•¿Z^qSacontribucr au suctès dcs 

c//y faí¿L& tâjt*. 
Le Commissaire au développement industriel 

I. H. ABDEI-RAHMAN 



CS22Ò-F 

Table des matières 

OîlXH-F 

osaas-F 

03224-* 

vi   Calendrier des réunions 

1    Action dans k domaine de la recherche industrielle 

Organisation des Nations Unies pour le développement industriel 

Cycle d'études interrégional sur !es instituts de recherche industrielle et de déve- 
loppement dans les pays en voie de développement organisé par les Nations 
Unies 

3 

4 

6    Gestion des instituts de recherche industrielle:  reunion d'experts 

10    Manuel sur la gestion des instituts de recherche industrielle dans les pays en voie 
de développement 

13 Réflexions sur des visites à des instituts de recherche industrielle 

15 Recherches en cours 

IV Chercheurs 

22 La documentation scientifique et technique en URSS 

25 Cooperation interinstituts 

28    Le rôle des brevets industriels dans  le transfert des connaissances techniques 
aux pays en voie de développement 

33 Le minerai de fer aujourd'hui et demain 

39 Postes offerts au titre de projets du Fonds spécial 

42 Les instituts de recherches industrielles et leurs activités 

53 Une expérience de recherche patronnée en Inde 

57 Répertoires: instituts de recherche industrielle et de technologie des Pr lippinc* 

65    Instituts  de   recherches   industrielles :   modèles  d'organisation — République  de 
Corée et Pays-Bas 

70    Services offerts par les instituts de recherche industrielle aux gouvernements et 
à l'industrie 

72    Utilité  du  matériel  industriel d'occasion dans les pays en voie de développe- 
ment 

74 Invitation à coopérer au succès du Bulletin de la recherche industrielle 

75 Questionnaire destiné aux lecteurs 



Calendrier 

des réunions 

( nil,,,,,,,   sur I,   ,/, i ,,',,pp,,„,•„, industriel 
t n  .tfrn/ii, 

le   (.me.   27   janvier-10   loner    lYffi 
Viti.m»,  l'niev ( iiiiim¡sMini économique 
pom   l'\frit|iie.   \ddis-\hcha 

('r^im-titimi   nit, rumi,-milt-   ,1,    normali 
talion 

Pans. 'I janvier 2 février IVA«. P,).ir 

loin complement d'information, prier« tic 
vini«, .(dresser ¡i I organisation de nor 
utilisation  de  votre  pavs 

I otri    ini, rilutimi,,!,    ,1, s   />r. .<,,/,»   i,„ut- 
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Action dans le domarne 

de la recherche industrielle 

I« MìIHMI Mr nwànMilJMiWgi 

Marnile [Philippines), ft 21) éf<\ emhie IVfil 

t* l*hV*. la resofutkm I4»*» i Will ) de l'WwWi't 
generale a demande dìif»iflM'r un contuse mter- 
natkinaJ   sur   k   dcvek>ppement   mdwstfkl   «au*   sera*" 
precedi;'  de   Ci>flOU«es   r gtonaUX   et   SOUS U gkmauX   pt»f 
tant sur ks pr<mkmes de l industrialisât km des pavs 
en voie ik ckvekvppement I es trois comflii*skm*. eco- 
mtnwfues regkmaks ont donc prepttre dan« tes regions 
en voie de développement, et avec Tank' du (entre dis 
\atkms Iwes pour le développement industrie! INK 

serte de coMoyues regkmaux ( es reunions ont pour 
oh|et d'etudier let at actuel ks perspectives el le^ 
prurit «es du devekmpenH-nt indu*trk-l dans les pavs 
en votx de développement ann d accekrer kur indus 
tnaJwatkm 

(m reconnaît aujourd'hui taue l'accckratktn de I'm 
du*trtak*ìatk>n des pays en vote de ikvek>ppement 
depend essentiellement des progrès de la recherche 
mdustrklk dans ces pays I e t yck d eludes ínter 
regkmal sur ks imtitut*. de recherche mduMrieNe et de 
développement dan« ks pavs en voie de développement 
«au« s'est ten« a leyrouth (I mani en decemm« lm\4 
a dont recommande au* pays en voie de devefcwpe 
ment de prendre de toute urgence ks mesares neces- 
saire* miyf creer che/ e»»» une recherche indwttriefk 
adéquat« et des moyen*, de facinter k développement 
ou po*K anvhom ceux t$u H* possèdent deut C ette 
m*estKW a dont e*e «strik a l'ordre du *»ur de la 
reunnm taw ses« tenue dan* la region de I« ( fAK) 
en decemfcft |*nM et figurera a nouveau a l'ordre du 
jour de cette U*M doit ne tenir en Afrique en ptmier 
et février I1 

Aftn de preparer la ( omVrence a*.iatkaur sur l'mdus 
triaca«»«m un groupe d experts s est reun* a Bangkofc 
en août l«#M pour et,»Wir un memoire tat* devait 
exponer el préconiser les uxsures a prendre dan« les 
pays de la region f*wr y faire avancer la recherche et 
les etude« mduMriefks 

le  (»roupe  d'experts   preside   par   M   t «mu  d 
Manuel, delegue de rtmttmrt natmnaJ de U s«.-iene e et 

de la lechnw* ic de Mamrk ( Zuppine-s i est parvenu 
a ta eu me h*** m taue la plupart des pays de cette reg* m 

• s* trouvent devant des proWemes extrêmement sérieux 
en ce taui concerne le personnel sek-minque el tec« 
nufuc k's credits et les dcvKc-s. ks machines et I'ctautfH.' 
ment k-s services de documentano« etc (m trouvea 
ci dessous certaines des conclusions et recommanda- 
tnms itu ( iroupc d'experts sur la rochen he mdustrk'lk 

I a rech« ahi >.•( k Jew -kippcmcnt industriels 
ck* pende M avant tout d«. l'existence d'un personnel 
scientifique et lechnkjue tompetent 

(  est  en   km   assur.int   un  r.tnij   son,il  t. leve   des 
traitements   convenaHes    des   possihiktcs   d'av;HK*e 
ment   uwc   atiwspher^ et  des loruutiofls tk- trav.nl 
aurcaktes   taue  ks  chercheurs  feront   kwr  memeurc 
civntrmMtkm a la recherche- et au tk-vektppement 

I es c*afeh*i*ements nHlu**trk'k ct;mt peM disposas 
a entreprendre et >i financer la recherche mckistrk-rk. 
t. est aux gouvernements «411 mcomtSe k- devoir de la 
commencer et de la «nancer 

I a ptupart des pavs ne disposant qre dt' capitaux 
imiumsants et n ayant «au'-.m personni-l k^hm»a««.' 
kmtte M e»4 mdwpensarde CHK- I"effort ck recherche 
donne des »esutlats su«H.cpnWes tk recevoir une 
apphcatkm »mkiMfkhe I es pro*e-ts de recherche 
ck::vent être en relation directe avec ks programmes 
el ks pian« de devekippemcnt ¡mlustnel du pays 

I es résultats tk-s recherches tkavem être cornimi- 
nuaues «MIS une forme taw ks ¡ende wti#s«Nes par 
ks et annulments  mclustr« K   ( es   résultats diavent 
eomprendre les données concernant ks mstaMations 
pdotes eefk's taue communnaucnt ks Kuriaux delude 
des  etudes  de  mafcfk   et   des  etudes  >ur   ks  possi- 
Nktes de  reawsat-ktu   II faut egak-ment fnendrc dc-s 
dnspo«««wms   pouf   encourager  ks  etañttssements  u» 
dusWk-k a participer Nnanckrement aux etudes con 
cernant ks im<ta#a«ion*- radotes 

1 



les  eta*mssemt ms   untosi riek   d,    i,,  ptop^i   A - 

^  e"  VOH'  lk'   ^^'fctTrinr*   ptctercm   r^.mn, 
***  fWcimWs et   .H,,  techm^*.  ,k   I eU.^cr  «H 
P*-****"«  '-«vawrfgr dH«  ^^    (SHMfi   ^  ^ ^ 
c<>mp*»¡mem   «WVCM   U  kmrmtwrc   dc   matertel    IH 

format*«  A?  pt-rs.nMt-1 H  .me  r«-»Ktfrttttm  ^^ 
œre   II r,«*^ Arne  l)#r(f  (   e> t.,,^,ssemt.ms A.s 

^MW^wMs particulars ^ fc«, permet! r, m. J». c.w 
peiner les pertes éveilles proved A I M#l|,Nl4<Hm 

*<* reseats de la  recherche k*»*  ,m res-ha* d, 
lews propres recherches ,1 ,1c  k-m   A-xd..ppvmem 

II est ret-iwwiMnk   uix ymveriH-wenis A v„mwk, 
Id recherche en .*c<>rd«m< As Ayrcvemews .('imp.* 
jeenere«*   des mdemtiites J»,  „s^ie  el  As s«Ke« 
turns   ¿«x  claMissements  mdttstrk Is   ^  mknrm   k 
s-v.Hr^re   local   ou   ^   rot«   k.   m,mv,lfr 

mfcmrirr leurs propres e*.r»s ^s  k   AM««me A 
la recherche mAistrte&c 

it* Assoc,**», cooperatives A recherche mctos 

"*"*  ,W   "*"*'*   «*'<*«  *I*K-IM   p»rtK«*er*mem 
effaces p,mr fwr* ctevek-pper ce type A recherche 
«am te« petites et m. »yermes tmrtfrm^s  , ^te       ^ 
vewememak mu eNes recoivem faw« ¿^ te áMM( 

permette* d efeetwer As recherches ^ rmmteM « 
hmtes les hfiMHhes de I wA#*ne 

Il est rectmtmm*k à «Mw^-r t,*#< paroliere 
me« «H  recherches As entreposes Aspees « et, 
«^reprendre et * k„WK-r a ie, cft., ^s „^ IH414„,S 

(.«•operatives 

»,La J^îîll **  P"VS  e"   Vnlr   k   'tevek^p«»H« 
«on* pa« A HWVíWX cf mgc*^ cherts p,«« s ,*• 

1TLÍ   ,',fíía,,,Sití,<*   HHh.*rielte    des  cH*tes  A 
pm»#wites Je réalisai**,   ek   I es mil*Mrw* m- *. 

ÜTÍ  PaS  1°"  P,"S  d"  ^»^«*•!  »«.hfMHMe  cm- 
Prtm» piwr les coase.lter w I« mtw  «• pomt As 

.C^ÜSl      **hrK*iHm «-« »""* •"*•"« le Apam,^ *** » whines 

rW «der   |Cs «tWies „  sc  devek*pper   M  ,s, 
aciTOm^k   ^  HWKrts Je  recherche  «d^^H». 
et de Jevek^mem ^M ^ mx tHrn ^^ j.(# 

^servtces  de  c,«s«i«^s  ^x   et-N^^^m*  m- 

II *M et«*«* H I. CIAK) ^ premíre « -^ 
v^e les mesures ^ess^es p.«, ^ „  . J^ 

íte
,í,JüyX tk   la rl'>îh,,, ,,,M *'rC * *r^K *^^es 

IONI   (M| pr^. km ^>1#K.(Ws ä((        s 

dt-vdunNrmeM e* ke«r W*^ ées hsres et Ar I« 

AliMiHfMrfK.«    des   lM,vfMges   fechm^es.   Jes   m*- 
chmes   *< m¡*»erK-l   des «^•rMfm-ms et évs services 
Je «pens i»M ^.^ ^XiWiàmm ^ h,ww>> „^ 
-«eHe« *,„ CIH'MHWS h*^, *• rm.V(W ^^ 

'NW specia4i.ee ei HU eftsc««cmeM stiperiew dn«s ks 
jMVs Avek^jHs   les ¡SIH^ re^nuMi, et les acc.w-k 
Nt^.r.wK   passes   eiWre   les   p*vs  Avekwpes   et   (es 
P»»s e* v.*e >k Avefcwperttei« ,«t e^kmet  per 
ws de kHH-mf mie ,#*k 

%.   h «Amt   SH.  k-s 4.*H-|„s,.ms ei k.  recH^ma*!,,. 
">«s   J«  (,r,HH*e  d experts   p,H*r   IH   recherche   mám- 

irk-lle    IM   ( .mK-reiH-e   ^.«t^.n    s«r   IHH^trt»^^* 
i wH»««weH« retiWHm^mk 

Ih premie k-s mesnres mvesswres p»w ^«rer 
M« r«*e SOCIMI As tr«K-mems et As noatxim A 
(r»viMl cwvenaKk-s ,„, ehcrcht-Mfs ^ A les ¡^r«, 
v« A les «citer ^ rester d^s k-s mstMwfs A recherche 

t\   pr^mirt.   lkx   mcsHfes   p.w   ^   tes   servies 
»s^-rs   les mrfMstf.es et tes *^^«*.s ,SsMra«t I, p^ 
*Mum c.*«H,wem e. partH-meiH .wss, etr.memem -* 

"*****• *< * Avehmpemem k« e« reum,,^^ 
•t***" crs HWM»«S t*Hvem ette m«tepeMlimts 

irem-imr^,  k*s  *««tv A   recherche et  les  HIN 

^ersites   à  emretemr  des   rei**m*  «M»SS,  cernes   mm 

»H recherche ^ ém, ceh* A V****** ^ m^rk{ 

''' <•* AHWrr ¿M,I< i****, A recherche les miivem, 
^esswes p,H^ Ms p^sem mettre «K d,*,^ 
M,.m et m* MN^rap** c^ve»«Mes * la d^p,^« 
A-  kt#r pk-rs«mm| lecrWHfHe 

AsiÌlÌlJV*" k *»*"»« ^ »W* ress«Wces 
t«sp.m#m-s en ftmrsm^«* ks me^s recherches d<ms As «^M#s ^.^   ^ ^ ^ sf(w(#ter f^*J 

tiiTTT^TL!1 ^ c'"A**r •« *'^T 

*Ütet lT7 T L^M """"^ ^ •- '-^^ ¡iTTo *»••**•*   « e < .rnserf relever^ A k. 
A r^lLrek t•*V,,,^HW **^ «*"*•*"« *» «<m^ * wcHereh^ les p»ws wp.wtams A>s lw^h 

f>«r permette ^ ( lWw- A „^ fe ^ # 

»VseW e«  p,mr permette  « h, c,*^*^* ^ *L 
NN*, d^etee b. p^ Hfc.m-* p,„mA. - «^«31.^ 
^•er   d^s k cmw* A  la /k,v^ <4r fm¿m»„ Z 
Vcre,^ *M^O„  m^em ^Tl t 

iïrf  e.  Jr*",K,,,,"•   **S   rtB,M"^  r*«**!-«  A. 



Organisation des Nations Unies 
pour le développement industriel 

4 va \ millième newton en décembre /Vrt5, I'\ssemblee generale de 
f(kqtini*ation dt s Satitws l'nies a adopte a l'unanimité une restitution 
trennt, dans le nuli e de IO ¡iti ni sat ion. une t»fiunisation autonome qui 
portera le tumi d' «Onianisation des Satiotis l nies pour le développement 
industriel» Cette nouvelle twt>tmisatttm assumera les font lions et les res- 
ponsabilités de I'm fuel Centre des Satitms l'nies ¡>our le déxeloppement 
industriel 

Le dispositif  de tette resolution  eomporte,  entre autres,   les para- 
graphes suivants 

tremmt mm ¿si èestr generai de vote creer MK otga- 
msatum  «occupant de  l'ensemble du développement 

t. 

1 lh><itk de creer, dans le cadre de (Organisation 
dei Nation* l «te*, ime organisation autonome pour 
promouvoir le développement industriel, qui portera 
le nom d'Orgamsatton des Nations Unies pour le 
développement industrie!. 

2 liethér que les activité« de cette organisation sur 
le pian et ladfrnmst ration et de la recherche seront 
»nancee* sur le budget ordinaire de i'OrganMation den 
Nattons lime«, et «uè «* operations seront financées 
au moyen de contribution* volontaire« «uè HM verse- 
ro** te« gouvernements des Ftats Membres de l'Orga- 
nisation de« Nation« Um«« ou membre« d'institutions 
«pccNMWe« ou de l'Agence internationale de l'energie 
atomique, mmi qu'au titre du Programme de« Nations 
Um«« pour le développement, auquel ladite organi- 
sât«« participera sur la même taxe que le« autres 
orgamsattons participante«., 

3 lietMi* que l'organe principal de cette organi- 
sation sera '*' Conseil du développement industriel; 

4 Pr* le Secretaire gênerai de prendre de« dts- 
pjwmom,. conformément a l'Article 101 de la (hart« 
ée- Nation* Unie« pour constituer immédiatement un 
•uvretaru* adequa« permanent fonctionnant a pie* 
temps, qui fera partie de cette organisation et héné- 
teiera ée« autre« moyemt approprie« du Secretariat de 
rOrganmatmn de« Nati.«* Ui 

V Dethk que le Secretariat de I Organisât M m aura 
à sa tète un directeur executif qui sera nomme par le 
Secretaire general de l'iWganisatton des Nations Unies 
et dont la nomination sera confirmee par l'Assemblee 
generale, 

rv Detitie de constituer un Comité special concer- 
nant l'Organisation des Nations Unie« pour le déve- 
loppement industriel compose de 3f> Etat« Membres 
de l'Organisation des Nation« Unie« ou membre« d'im- 
t Mutions spécialisée« ou de l'Agence internationale de 
l'energie atomique, designes conformément au prin- 
cipe d'une repartition géographique equitable, qui aura 
pour tâche d'élaborer les procedure« de fonctionne- 
ment et le* dwposHkms administratives de l'organi- 
sation créée en vertu des paragraphe« I à 5 ci-dessus, 
en tenant compte des rapport« du Secrétaire général 
a l'Assemblée générale, du document A/C.2 I. 7%4. 
du treme et unième rapport du Comité administratif 
de coordination, des rapport« du Comité de développe- 
ment industriel et des vue« exprimée« a ce sujet dans 
ce comète, au Conseil économique et viciai, à la Con- 
ference de« Nations Unie« su." le commerce et le déve- 
loppement et a l'Assemblee générale, et de faire rap- 
port a ce sujet au Comité de développement industriel 
lor« de sa sixième session, au Conseil écomsssique et 
social kir* de sa quarante et unième session et a 
l'Assemblée générale lors de sa vingt et unième session 
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Cycle d'études interregional sur les instituts 

de recherche industrielle et de développement 

dans les pays en voie de développement 
organise par les Nations Unies 

Beyrouth  i Liban). M, novembre-/1 décembre  1964 

I n organisant ce cycle deludes, le Centre des Nations 
ln,es pour le développement industriel avait pour 
objet de donner a un groupe représentant la recherche 
industrielle compose de directeurs, de chefs d'entre- 
prises de travailleurs et d'organisateurs venus d'hori- 
zons divers I occasion de se concerter et d'examiner 
Ivs queslions et problèmes divers lies a la creation et 
au fonctionnement des ,ns.,tu,s de recherche indus- 
,rielle 

lv (vele d'études s'est penche sur les trois questions 
suivantes: objectifs et fonctions des instituts de re- 
cherche industrielle, services de vulgarisation indus- 
trie Ile. concepts et problèmes d'organisation, le Cycle 
d etudes a plus particulièrement accorde son attention 
aux questions suivantes 

n Activités de n-cherche. de développement et de- 
promotion desunces a renforcer les industries 
manufacturières. 

«>   Types de recherche technique et s.Kio-eeono- 
mique au service de l'industrie; 

»>>   Procedure et  renseignements  nécessaires pour 
savoir s, des projets industriels som réalisables 
dans  de  bonnes conditions  du   point de  vue 
économique et technique; 

" )   Organisation et creation de facilites pour pro- 
ceder a des essais de laboratoire et pour for- 
muler les normes d'identité et de qualité 

»')   Responsabilités de l'.nsiitut de recherche indus- 
trielle  dans   l'application  des   résultats  de   la 
recherche scientifique et technique; 

vit   Creati»« et mise au point des programmes de 
>ulg«ir,sal«on industrielle et choix des méthodes 
Captées aux conditions des pays en voie de 
développe ment; 

•»>   Problèmes  généraux   poses   par   l'organisation 
des ir-stituts de recherche industrielle. 

[X-s débats du Cycle d'études se sont dégagées les 
idees generales suivantes : * * 

la recherche industrielle a un mie essentiel lorsqu'on 
ut donner une base solide a l'industrialisation et on 

vo„ admettre que les capitaux investis par la reche- eh" 
dustnele  son,   en   fai,   des   capi.aux   investis   dam 

I industrie, voire dans I avenir de la nation. 

trJl'J• aMaChtir d?,nmP"rta^ à "« recherche indus- 
trielle n genera! s, les pays en voie de- développement 
do ven , su; ,a r    hcrchc app|j j|s ^   « 

pas pour cela negliger la recherche pure. I a recherche 
do, également servir a aider toutes £ industries qu.lî 
que soit leur importance. 

Ialini*'?" ld TwhcT^ '"^ "Ur la technique de 
e     ng r et nournr cette greffe jusqu'à ce qu'elle ,it 

assez de force pour se suffire a elle-même. 

men^íí* ^ inM,tUtS d°ivenl S'CXercer "«"""- mint dans les domaines suivants,  utilisation des ma- 
•cres premicreS. ?ise au     ^ *   • 

ation des méthodes de production, procédés de fabri- 
ca ion et materiel, essais d'installations pilote , con- 

ole de J, qualité, etudes des possibilités de réali ation 
etudes d organisation et de productivité, études de 
marche, recherche sur les modes d'exécu. on serviced 
de consultants, dépannage et services consuLifT 

actií?t^ÍnSÍS,,LSUrK rim^rtance de l'intégration des 
activités de recherche industrielle et de celles de déve 
'Wen, dans le même institut, mais on a admis que" 
dans   des  circonstances   données,   certaines   activité,' 

So ìTdet c,;iuites par d'au,res ^"« U 
aCdonncè    a'' "^ "* ^ ^»« P» être 

Ce sont les besoins nationaux qui doivent motiver 

.nd^idSeîr^sïX-  rCrXmdre aUX demand- 



Pour qu'elle ait rapidement une utilité pratique, la 
recherche industrielle doit tenir compte des besoins et 
des impératifs du développement industriel. Il est donc 
important que les services de vulgarisation industrielle 
puissent donner aux personnes chargées de la recherche 
industrielle la meilleure connaissance possible des pro- 
blèmes de la production commerciale et qu'ils encou- 
ragent les groupes de recherche et ceux qui s'occupent 
du développement industriel a collaborer et à unir leurs 
efforts. Dans ce domaine on obtiendra les meilleurs 
résultats en prenant connaissance des besoins de l'in- 
dustrie ainsi qu'en suscitant l'intérêt et la confiance 
des industriels dans la recherche et le développement. 

Quelle que soit sa valeur, l'aide technique interna- 
tionale et bilaterale ne saurait remplacer la formation 
de personnel local: on a donc mis l'accent sur celle 
des chercheurs et des directeurs de recherche. 

Les facteurs dont il faudra tenir compte pour choisir 
une méttitele d'organisation seront notamment le niveau 
de développement économique atteint par le pays inté- 
resse, le type et l'envergure des activités des industries 
existantes, l'organisation administrative, le manque de 
telle ou telle matière première importante ainsi que 
les ressources, financières et autres. 

A la différence des instituts spécialisés, les instituts 
à buts multiples offrent des avantages évidents dans 
les pays qui ne disposent que de ressources limitées. 
Quant aux instituts régionaux et sous-regionaux, leur 
succès exige une rare homogénéité des populations 
intéressées. 

les instituts de recherche industrielle doivent pleine 
ment coopérer avec les anionics chargées du déve- 
loppement économique, ils doi\ent toutefois conserver 
une certaine autonomie pour pouvoir poursuivre, en 
mettant l'accent Hir la recherche appliquée, les projets 
qu'ils ont eux-mêmes commences et qu'ils jugent dignes 
d'intérêt, les instituts doivent également travailler de 
concert avec les autres organismes doni Ics activités 
sont liées a la recherche ou a des domaines voisins 

Dans h.s pays en voie de développement, le finance- 
ment de la recherche industrielle peut se faire par 
exemple au moyen de subventions gouvernementales, 
au moyen d'impôts ou de prélèvements sur les mar- 
chandises produites ainsi qu'au moyen des droits ou 
des recettes provenant des contrats, les instituts de 

recherche doivent demander une retribution en échange 
des services qu'ils rendent et non pas les offrir gratuite- 
ment aux industriels ou aux autres usagers. Toutefois, 
dans les pays en voie de développement, c'est encore 
aux gouvernements qu'incombe la responsabilité d'aider 
financièrement   les   instituts de  recherche   industrielle. 

Sote de l'iuiteur : 

les actes du Cycle deludes paraîtront en février I96h. 
Y figureront notamment le rapport du (vele d'études 
ainsi qu'une soixantaine de mémoires. 

S   h. Sii¡ih  Stillw, minière libanais de lu planification et president du Cycle détîntes,  pronoun 
l'allocution   ,/e   bienvenue.    A   su  droite,   M.   Almi   A.   Afifi.  direi leur du  (Ml,   deludes,   a   su  vanille 
M.  Assad K. Satiry, représentant resident du Hureau de Insistance technique de K>\<   au Liban 
Au premier plan    certains des représentants  nationaux qui participaient nu Cycle d'études 



Gestion des instituts 
de recherche industrielle 

Reunion d'experts ~-Salions l'nics. 27 septembre-? octobre ¡965 

La necessito il";i\i>ir des directives techniques quant 
aux méthodes de gestion des instituts de recherche 
industrielle est devenue apparente .111 cours des débats 
du Cycle d'études interregional des Nations l'nics sur 
les instituts de recherche industrielle et de développe- 
ment dans les pavs en voie de développement qui s'est 
tenu ;i Beyrouth (liban), les directeurs d'in :ituts 
presents a la reunion ont estime que les problèmes lies 
a la situation administrative étaient de la plus gratule 
importance et que la difJicultc majeure provenait du 
tait que les techniciens possédant de sérieuses capacites 
en matière d'administration nécessaires pour ces postes 
étaient dillicilcs a trouver de facon generale, et plus 
particulièrement dans les pays en voie île développe- 
ment ou la formation et l'expérience requises sont 
rares. 

Conscient de l'urgence et de l'importance du pro- 
blème, le Comité du développement industriel, organe 
subsidiaire du Conseil économique et social des Nations 
l'nics, a souligne, a sa cinquième sessnin en mai l%5. 
la nécessite d'établir un manuel qui contribuerait a la 
formation des directeurs de ces instituts et permettrait 
en même temps d'améliorer leur administration actuelle. 

Un rapport de hase pour le manuel propose, intitulé 
Méthodes d'administration a employer dans les instituts 
île recherche industrielle dans les /KM v en voie de déve- 

loppement, a etc redige par le Centre de développe- 
ment industriel des Nations l'nics. Ce document a etc 
initialement distribue aux lins de suggestions, commen- 
taires et critiques, a six experts et a 45 correspondants 
honoraires ayant une grande expérience dans le do- 
maine de la direction de la recherche industrielle. 

Une reunion des six experts a été organisée au Siège 
de l'ONU par le Centre de développement industriel 
afin d'étudier les commentaires faits par les correspon- 
dants honoraires, de formuler d'autres suggestions et 
de donner des avis sur la rédaction definitive du ma- 
nuel. La reunion a été suivie par M. Lawrence W. Huss 
consultant; M. S. M. A. del Carril, president de 17m- 
titiito Sacional de leelittr'o^ia Industrial, Buenos Aires 

(Argentine); M. Francis Ciodwin, directeur des projets 
de l'Institut de recherche industrielle du Soudan, Khar- 
toum (Soudan); M. E. S. Hiscoeks. directeur de l'Ins- 
titut des produits tropicaux. Londres (Royaume-Uni); 
M. C. (¡. Manuel, commissaire de l'Institut national 
de science et de technologie, Manille (Philippines); et 
M. P. C. Trussell. directeur du Conseil de la recherche 

de Colombie britannique. Vancouver (Canada), ainsi 
que par les membres suivants du personnel du Centre 
de développement industriel M. A/mi A. Aliti, chef 
de la Section des institutions industrielles; M. P. H. W. 

(iollong; M. Mostala Hamdv ; VI Martvn N f-'ugough 
et  Mme (i.   Landi. 

le Commissaire au développement industriel. M. I. 
H. Abdel-Rahman. a accueilli les experts et les a re- 
mercies de leurs commentaires sur le rapport de base, 
lu égard au stade inegal de développement des diffé- 
rents pays, il a suggère que le texte définitif du manuel 
contienne des directives applicables au plus grand 
nombre de pavs et que le but du manuel envisage soit 
de guider le choix, l'orientation et le ingénient du 
directeur en ce qui concerne le pcrsonncl/lcs projets 
et les programmes. M. Abdel-Rahman a exprime Pes- 
poir que la reunion produise un document qui con- 
tribuerait a améliorer les programmes futurs des 
instituts de  recherche 

Résumé des débats 

l. institut 

Les experts ont reconnu le rôle important que jouent 

les instituts de recherche industrielle dans l'industriali- 
sation d'un pays en fournissant certains services de 
renseignements généraux et techniques aux investisseurs 
aux groupements industriels et aux organismes publics; 
ils ont estimé que la definition d'un institut devrait 
comprendre ces éléments ainsi qu'une indication rela- 
tive au financement du coût des services. L'évolution 
historique de l'institut de recherche industrielle, du 
simple laboratoire crée pour l'essai des matières pre- 
mieres et des produits jusqu'à l'institut complexe tel 
qu on peut en trouver dans certains pays développés 
peut servir de guide aux pays en voie de développe- 
ment pour creer de nouveaux instituts; une brève 
esquisse de cette évolution figurerait dans le manuel 
L institut offre certains avantages qui n'existent géné- 
ralement pas lorsque la recherche est effectuée par des 
groupes isoles ou pur des techniciens travaillant séparé- 
ment. En rassemblant des techniciens, des ingénieurs 
des économistes, etc., travaillant ensemble à un pro- 
blème donne, l'institut a plus de chances de résoudre 
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les problèmes liés à la recherche. Ce système est éco- 
nomique en ce qui concerne l'emploi de la main- 
d'œuvre et d'autres ressources. On peut aussi utilement 
mettre en commun les installations, le matériel et la 
bibliothèque du laboratoire, ce qui permet de bénéficier 
de services plus étendus pour un coût moins élevé que 
s'ils étaient tournis uniquement pour un seul technicien 
ou pour un groupe restreint. La souplesse et la diversité 
des services sont assurées par les diverses compétences 
rassemblées en un lieu unique et la formation de jeunes 
techniciens est facilitée par la variété des affectations 
a l'institut ainsi que par le contact personnel avec 
d'autres membres du personnel plus expérimentés. L'in- 
dustrie peut être également tenue au courant de l'évo- 
lution actuelle grâce à un programme organisé par 
l'institut pour rassembler et diffuser les renseignements 
techniques industriels. Enfin, l'institut peut servir de 
voie de canalisation pour utiliser les compétences tech- 
niques étrangères en engageant des entrepreneurs et 
des consultants étrangers afin d'accélérer l'application 
de la technique extérieure à l'économie nationale. 

Portée des services 

Les experts ont estimé que, quelle que soit la forme 
d'activité que choisit l'institut, son objectif principal 
consiste à fournir au secteur industriel des conseils 
dans le cadre du développement industriel. Ils ont 
établi une distinction entre les services courants, tels 
que les renseignements et l'analyse et l'essai en labo- 
ratoire; les services techniques et économiques; les 
services techniques généraux et la recherche et le déve- 
loppement. En ce qui concerne ces deux dernières caté- 
gories, on a pris soin d'établir une différence entre la 
recherche fondamentale, ou recherche à long terme, 
qui est surtout effectuée dans de grands instituts indus- 
triels des pays développés, et la recherche appliquée, 
ou "orientée vers le produit", qui s'occupe de mettre 
au point des produits ou des procédés nouveaux ou 
améliorés, de réduire les coûts, de préserver les ma- 
tières premières, etc. 

Structures institutionnelles et organisation 

Une grande importance a été accordée à la person- 
nalité, à la formation technique et aux qualités de chef 
de celui qui doit diriger un institut, ainsi qu'à Porgane 
administratif habilité pour le nommer ou le révoquer. 
Les experts ont reconnu la nécessite d'avoir un système 
administratif qui réponde aux besoins particuliers des 
instituts de recherche industrielle. Ils ont estimé que 
bon nombre d'instituts cadrent mal avec l'adminis- 
tratii n publique, alors que des conseils d'administration 
nommés par l'Etat et responsables de la gestion finan- 
cière, technique et administrative d'un institut ont donné 
de bons résultats. Le conseil serait composé de repré- 
sentants de l'industrie, du patronat, de la main-d'œuvre. 

etc., et comprendrait un total de 10 à 15 membres 
environ. 

Le conseil se reunirait périodiquement afin d'admi- 
nistrer ses activités, ferait rapport au ministre respon- 
sable et rendrait compte en detail de sa gestion; la 
fonction la plus importante du Conseil serait d'étudier, 
de discuter et d'approuver le budget ainsi que d'exa- 
miner le programme de travail 

Le directeur joue un rôle clef et sa competence est 
de la plus grande importance pour le succès de l'ins- 
titut. Il doit avoir une bonne formation technique et 
scientifique, pouvoir juger les competences et les apti- 
tudes techniques, posseder des connaissances commer- 
ciales et administratives, être capable d'un travail en 
commun et pouvoir donner à son personnel le goût de 
l'action; il ne devrait pas hésiter à prendre s'il le faut 
des mesures impopulaires, doit être capable de déléguer 
des pouvoirs, avoir du courage moral et doit, bien que 
technicien, pouvoir écrire dans une langue accessible 
au profane. Une fois nommé le directeur aura pour 
première tâche de choisir un personnel capable de le 
seconder. 

Les experts ont reconnu qu'il est difficile d'établir 
des règles en ce qui concerne l'importance comparée 
des problèmes lie* au recrutement du personnel car 
chaque situation est différente; ils ont toutefois estime 
que le personnel engage devrait avoir des aptitudes 
techniques appropriées et orientées vers le domaine 
industriel; sa formation devra être aussi poussée que 
possible, mais il est preferable qu'il ait à son actif de 
bons résultats pratiques. 

En ce qui concerne l'organisation, une structure 
simple est considérée comme plus avantageuse au début 
du fonctionnement de l'institut : le personnel travaille 
en commun sous le contrôle direct du directeur et 
aucune qualification speciale ne distinguera les mem- 
bres. Au fur et à mesure que les activités se poursui- 
vront et que l'effectif s'accroîtra, la nécessite d'une 
organisation plus stricte se fera sentir. 

Planification et direction des programmes de 
recherche 

Le succès d'un institut dépend d'une bonne planifi- 
cation et d'une bonne direction de ses programmes de 
recherche. Ces derniers sont classés en deux grandes 
catégories : les programmes entrepris sur demande, en 
grande partie établis au départ par le client, et les 
programmes intérieurs entrepris par l'institut lui-même. 

La viabilité constitue un facteur majeur pour ces 
deux types de programmes et l'institut est en droit de 
rejeter des projets sans valeur et d'arrêter les travaux 
relatifs à des projets en cours d'exécution si les résul- 
tats semblent trop décourageants. 

Un expert a suggéré qu'étant donné que les pro- 
grammes intérieurs sont généralement entrepris afin de 
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contribuer au développement économique du pays, ils 
devraient émarger au budget de l'institut et entrer dans 
les frais généraux. Ce même expert a recommande de 
mettre en garde les instituts contre un trop grand nom- 
bre de projets de ce genre l'n autre expert a refute 
cette these et a exprime l'opinion que îles programmes 
intérieurs ont ouvert a la recherche les domaines au- 
jourd'hui les plus explores 

les différentes étapes d'un projet de recherche 
esquissées dans la premiere version du manuel, de la 
conception de base a la commercialisation, ont etc 
examinees par les experts. Ils ont souligne que la liste 
ne constituait qu'un exemple et que les instituts pour- 
raient intervenir a l'une des étapes, a plusieurs d'entre 
elles ou a toutes les étapes, suivant leur situation et 
leurs besoins particuliers 

Le controle efficace de l'ensemble des programmes 
de recherche a etc considere d'une importance extrême 
pour le succès des operations et plusieurs méthodes qui 
se sont avérées utiles à cette fin n'eurent dans le manuel. 

Financement de l'institut 

L'appui financier peut provenir de diverses sources : 
l'Etat ou ses organismes, les groupements industriels, 
les redevances provenant de la recherche entreprise sur 
demande, les dons et. dans certains cas. une faible- 
partie des prêts accordes par les banques de déve- 
loppement. Toutefois, dans certains pays en voie de 
développement, la source principale de capitaux est 
constituée par l'Etat: les experts ont suggère que, dans 
certains cas. l'Etat devrait assurer l'appui financier de 
l'institut jusqu'à ce que ce dernier puisse obtenir 
d'autres sources de revenus. 

Le directeur doit établir un budget annuel ahn de 
prévoir et de contrôler les depenses; le budget est 
soumis au conseil d'administration aux tins d'examen 
et d'approbation. Les experts ont discute du budget 
ordinaire ou budget d'exploitation, et du budget relatif 
aux grosses depenses ou budget d'équipement. On a 
examine en detail l'importance accordée aux différentes 
activités. Les budgets d'exploitation des instituts dans 
les pays développes ont etê utilises pour illustrer le 
calcul de cette repartition. On a observe que les insti- 
tuts des pays développes accordent dans leurs budgets 
une place importante aux salaires et que les instituts 
des pays en voie de développement, particulièrement 
ceux dont les salaires sont réglementés par l'Etat, 
manquent peut-être de s uplesse à cet égard 

Les experts ont estime que l'élément le plus impor- 
tant de l'institut est constitue par les compétent'.-, 
techniques de son personnel et qu'il est capital de les 
évaluer et de les contrôler. A cette fin. plusieurs mé- 
thodes employées par des organisations techniques bien 
gerces ont etc étudiées et des suggestions ont été 
ajoutées. 

Administration du personnel 

En posant pour principe que le succès, la reputation 
et l'accueil favorable de l'institut dependent surtout de- 
là qualité et de la competence de son personnel, les 
experts ont établi des principes de hase pour le recrute- 
ment, l'évaluation, les critères de l'octroi de la forma- 
tion et la remuneration du personnel. Ils ont souligne 
la nécessite d'avoir un personnel technique qualifie 
possédant une bornie formation techniqin- et un niveau 
moral eleve. Les membres du personnel devront avoir 
des manieres et un aspect engageants et entretenir de 
bonnes relations avec autrui; ils devront être alertes, 
prompts a s'adapter et capables de souplesse et ils 
devront être prêts a aborder tous les problèmes entrant 
dans les limites de leur competence. 

Des critères analogues peuvent être appliques à 
d'autres grades et types de personnel tels que les assis- 
tants techniques, les secretaires, etc 

On a vivement discute du nombre de l'effectif d'ap- 
point necessaire pour la bonne marche de l'institut. On 
a estime que le rapport habituel variait entre I et 3 
membres non qualifies pour un expert. La tendance a 
engager trop de personnel d'appoint devrait être dé- 
couragée dans l'intérêt d'une exploitation économique. 

Ine méthode d'appréciation de la valeur du per- 
sonnel est necessaire afin d'assurer un juste avancement 
et de dûment reconnaître les mérites. Un système 
d'avancement fonde sur la valeur du personnel est 
preferable à un système fonde, par exemple, sur le 
népotisme, le favoritisme ou sur la seule ancienneté. 

Eu égard au manque de comparaison des barèmes 
îles salaires ,-ntre différents pays, les experts se sont 
abstenus de faire des recommandations en ce qui con- 
cerne des barèmes precis; ils ont toutefois souligne que 
les traitements du personnel de l'institut devraient être 
en rapport avec ceux des autres techniciens de la region. 
Ils ont rappele que la stabilite du personnel dépendait 
dans une large mesure du niveau suffisant de la rému- 
nération 

Rapports entre l'institut et ses clients 

Le succès de l'institut depend de l'aptitude de son 
personnel a « faire apprécier » ses services, à condition 
qu'il puisse offrir des benefices aux investisseurs. Il ne 
suffit pas que l'institut soit la pour aider l'Etat, les 
entreprises locales et les organismes de développement 
industriel; il faut encore qu'il le fasse réellement. En 
d'autres termes, l'institut doit avoir une compétence 
reelle et la prouver en apportant a l'usager des gains 
substantiels. 

Les techniques visant a développer la recherche sur 
demande sont nombreuses et varices et les experts n'ont 
pas ele unanimes quant à la meilleure manière d'y 
parvenir  Lune des premières mesures que doit prendre 



Manuel sur la gestion des instituts 

de recherche industrielle dans les pays 

en voie de développement 

Introduction 

Il semble que la recherche industrielle ait longtemps 
etc assurée soit par les universités, au titre Cz leurs 
programmes de recherche, soit, dans le cadre de projets 
spéciaux, par des techniciens isolés ou de petits éta- 
blissements, [.'institut de recherche industriel disposant 
d'une vaste réserve de techniciens, tel que nous le con- 
naissons aujourd'hui. est apparu récemment, vers le 
debut du XXème siècle. L'administration de la re- 
cherche industrielle constitue donc une discipline nou- 
velle, et il n'est pas surprenant de constater qu'il existe 
peu de techniciens disposant des aptitudes adminis- 
tratives nécessaires pour organiser, poursuivre et exé- 
cuter un programme de recherche industrielle. 

le (entre de développement industriel des Nations 
Unies a prepare un manuel sur la gestion des instituts 
de recherche industrielle dans les pays en voie de déve- 
loppement pour fournir un cadre de directives appli- 
cables a la gestion de la recherche industrielle. La 
publication de ce manuel est prévue pour mars l%f>. 

Buts 

Bien que, comme  il est  indique dans la preface, ce 
manuel vise essentiellement à augmenter l'efficacité de- 
là gestion dans les  instituts de recherche industrielle, 
il s'adresse en realité à tous ceux qui ont des respon- 
sabilités en matière de recherche industrielle. En dehors 
de la matière principale de l'ouvrage et des questions 
qui s'y rapportent directement, comme la formation du 
personnel et notamment des directeurs, le manuel pre- 
sentera un intérêt pour les cadres et tous les respon- 
sables qui,  dans  l'administration ou  dans l'industrie, 
exercent une activité liée d'uns façon ou d'une autre 
a   la   recherche   industrielle.   Les   responsables  de  la 
planification   et  de   l'administration   économiques,  les 
chambres de commerce et les experts de l'industrie et 
de l'assistance technique y trouveront des renseigne- 
ments utiles sur la gestion de la recherche industrielle. 

Tous ceux qui  sont charges de la creation ou de 
(organisation   d'un   institut   de   recherche   industrielle 
pourront tirer le plus grand parti de ce manuel. Comme 
son titre 1 indique, celui-ci s'adresse en fait expressé- 
ment aux pays en voie de développement où le phéno- 
mène d'industrialisation et la notion même d'institut 
de recherche sont d'apparition relativement récente. 
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Portée 

Le manuel porte sur les principaux aspects de la re- 
cherche  industrielle ayant trait  aux décisions et aux 
interventions de la direction. Il comprend sept chapitres 
où   sont   traités divers sujets,  depuis  l'évolution  his- 
torique de la notion d'institut de recherche industrielle 
jusqu'aux problèm-s pratiques que posent les relations 
courantes entre l'institut et ses  utilisateurs. Ces cha- 
pitres sont bien équilibrés sans être exagérément longs. 

Dans le premier chapitre, on examine comment et 
dans quelle mesure un institut de recherche industrielle 
constitue pour un pays un réservoir de connaissances 
techniques;   ce   chapitre   retrace   également   quelques 
développements  historiques   dans   le   domaine  de   la 
recherche industrielle et precise  les  avantages qu'une 
société donnée peut retirer d'un tel institut. On y trouve 
également   une   definition   de   l'institut   de   recherche 
industrielle et  une description  des  différents services 
que celui-ci est susceptible de fournir.  La nature des 
recherches qui peuvent être entreprises par un institut, 
soit  sur sa propre initiative, soit  sur l'initiative d'un 
utilisateur qui en fait la demande,  et le  financement 
des services qu'il peut fournir font l'objet d'un exposé 
general. 

Ces services sont examines en detail dans le deuxième 
chapitre. Ils se repartissent en quatre catégories • les 
services ordinaires, les services technico-cconomiques, 
les services techniques généraux et la recherche et le 
développement. Ce dernier titre recouvre notamment 
un expose sur la «recherche fondamentale» et la 
«recherche appliquée». M est important de distinguer 
entre ces deux types de recherche pour fixer la gamme 
des services que l'institut sera en mesure d'offrir l a 
recherche fondamentale n'est généralement pas entre- 
prise en vue d'obtenir un rendement économique immé- 
diat tandis que la recherche appliquée vise générale- 
ment cet objectif. 

Le chapitre 3 traite des modèles institutionnels et 
des formes d'organisation. Les auteurs soulignent la 
nécessite pour l'institut de disposer de sa liberté d'action 
vis-a-vis de l'administration et du gouvernement Ils 
suggèrent « un système qui a donné d'excellents résul- 
tats >> et qu. consiste pour le gouvernement à nommer 
un bureau ou un conseil d'administration pour lui 
confier la definition des tâches de l'institut. Parmi ses 
attributions les plus importantes, le conseil est chargé 
de nommer le directeur Les fonctions et responsabilités 
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du il ¡reel j ii r sont indiquées dans ee chapitre et sunt a 
nouveau évoquées dans l'expose consacre a l'adminis- 
lr:tlion du personnel. In ee qui eoneerne l'organisation, 
la simplicité.- esl recommandée, notamment lorsque l'ins- 
titut commence a fonctionner I e manuel distintine trois 
tonnes d'organisation : une forme simple, une forme 
plus complexe pour les instituts s'occupant de divers 
domaines specialises et une forme d'organisation fondee 
sur l'utilisation d'équipes polyvalentes convenant aux 
instituts qui ont recours a celte méthode dans leurs 
travaux île recherche 

I e chapitre 4 traite de l'organisation et de la direc- 
tion des projets île recherche II contient îles schémas 
d'études qui pourraient être entreprises au titre de- 
programmes définis par l'institut lui-même ou par des 
utilisateurs qui en assureraient le financement I essen- 
tiel du chapitre est consacre a un examen des princi- 
pales étapes de la realisation d'un projet de recherche, 
depuis l'organisation préalable jusqu'à la commerciali 
sation des résultats obtenus en laboratoire II contient 
la description d'une serie d'opérations logiques per- 
mettant d'évaluer les résultats et qui illustre ainsi la 
facon dont, en general, on peut superviser cllicaecment 
les projets de recherche 

la gestion financière fait l'objet du chapitre 5 I es 
sources île financement sont étudiées après un examen 
des premieres mesures a prendre pour organiser l'ins- 
titut. Ce chapitre comprend une etude du budget d'ex 
ploitation et ilu budget d'investissement, ainsi qu'un 
bref expose sur le londs de roulement Aucune defi- 
nition ni aucune instruction precise ne sont lournies 
relativement à rétablissement des budgets, le manuel 
indique uniquement la nature des depenses inscrites a 
chaque categorie de budget sans fournir d'autres expli- 
cations. On a tenie notamment dans ce chapitre de 
fournir une indication sur les pourcentages du prix de 
revient total qui devraient normalement correspondre 
a chaque activité, y compris les remunerations, tout 
en tenant compte du fait que les coûts varient d'un 
pays à l'au're. Ces indications sont fournies au moyen 
de graphiques dont l'un donne la repartition détaillée 
des déjHMises par catégories principales, et dont l'autre 
indique la proportion de la dépense totale consacrée 
par les organismes de recherche des pays développés 
aux appointements et aux salaires. Une critique que 
l'on pourrait peut-être formuler à cet égard est que 
l'un d'entre eux. le graphique représentatif des appoin- 
tements et des salaires, date quelque peu, car il a été 
établi à l'aide de renseignements relatifs aux années 
1951-1952 et 1952-1953. alors que la situation a 
évolué depuis lors. 

On trouvera un exposé détaillé sur le calcul des coûts 
des projets et une description des méthodes de prévision 
budgétaire. Le chapitre se termine par un examen des 
procédures auxquelles ont recours certains organismes 
techniques bien gérés pour évaluer les aptitudes tech- 
niques du personnel d'un institut et en tirer parti. 

I es divers aspects de la gestion du personnel font 
l'objet du chapitre d Celui-ci traite des procedures de 
recrutement, de la cessation de service, des movens 
d'eneourager la collaboration au sein du personnel 
technique, des remunerations et des regimes de retraite. 

île l'évaluation de la qualité du travail, de la torm.ition 
et  des motivations 

On   a  beaucoup   insiste   sur   l'importance  des   moti 
vations du  personnel   I es développements e|in   v  sont 
consacres  sont  presentes  non   pas  comme  de  simples 
suggestions, comme c'est le cas dans le reste du manuel 
mais sur un ton impératif que l'on avait evite d'adoptei 
jusqu'alors.   Il est  recommande d'assurer au personnel 
îles conditions d'emploi satisfaisantes en  lin offrant  la 
possibilité d'exercer sa créativité et  de  i'  vcloppcr ses 
aptitudes   personnelles,  des  appointements  et   rumine 
rations   diverses  comparables   a  ceux   qui   sont   otlerts 
dans  le  pays  a des  spécialistes  de  competence  euale. 
on  devra   mettre au  point  une  politique i\u personnel 
visant  a  favoriser  l'épanouissement  de  la  personnalité 
et a donner a chacun la certitude qu'il est un element 
vital de l'organisation et non pas seulement un simple 
rouage d'une machine administrative, il convient egale 
ment   de   creer   des   procedures   administratives   pour 
definir  avec   precision   les   responsabilités  et   l'autorité 
de chacun dans l'adoption et la transmission des deci 
sions. de lui fournir une assistance e! des conseils pour 
l'aider a progresser, lui fournir l'occasion d'utiliser ses 
aptitudes   techniques   particulières   et   reconnaître   ses 
realisations personnelles 

le septième chapitre expose les principes destines a 
faciliter les relations entre l'institut et ses utilisateurs 
On y décrit le rôle du conseil d'administration, du 
directeur et des principaux membres du personnel dans 
la prospection de la clientele, il souligne la nécessite 
pour le personnel de se livrer a certaines activités a 
l'extérieur afin d'entrer en relation personnelle avec 
d'éventuels utilisateurs et prescrit un modele de com- 
portement qui permettra de creer et de maintenir la 
bonne reputation de l'institut Fnvisageant les moyens 
d'information auxquels on pourrait avoir recours pour 
assurer les relations extérieures, les auteurs suggèrent 
certains types de publication que l'institut pourrait 
utiliser pour diffuser des informations sur les activités 
et les realisations de l'institut. Ils recommandent que, 
dans toutes les activités, dais les publications et dans 
toutes les tâches accomplies par l'institut, un travail 

d'excellente qualité soit exige du personnel 

le chapitre se termine par un examen des dispo- 
sitions contractuelles, des principes fondamentaux et 
des différents elements qui doivent regir les relations 

entre l'institut et ses utilisateurs. 

Bibliographie 
Le manuel comporte une importante bibliographie qui 
figure en annexe. Celle-ci fournit une l-ste de docu- 
ments divers sur  l'administration des  programmes et 



des institutions de recherches industrielles et d ouvrages 
généraux concernant I administration, le personnel, le 
financement, la gestion intérieure, les brevets les rela- 
tions publiques et la redaction des rapports IX' toute 
evidence, l'auteur de cette compilation a tenu compte 
du fait que le manuel serait diiluse dans le monde 
entier et il a également retenti des ouvrages publies 
dans d'autres langues que l'anglais II semble qu'il ait 
envisage les difficultés qu'il pourrait v avoir éventuelle- 
ment a se procurer certains ouvrages, et a offert un 
grand choix de titres publics ehe/ différents éditeurs 
dans chaque pavs Cette bibliographie ne pretend pas 
être exhaustive, mais se presente comme un guide pour 
la recherche d'une documentation sur les diverses 
activités d'un institut de recherche 

le style 

Tous ceux qui. dans divers pays avaient communique 
au préalable des observations et des suggestifs étaient 
unanimes à souhaiter que le manuel sort simple et traite 

les questions envisages avec clarté et MHIS un angle 
pratique (et ofcfet'trf a ete realise l «• manuel est redire 
avec clarté et dans un langage simple, facile a lire et a 
comprendre I es auteurs ont cherche a suggérer plutôt 
qu'a imposer leur point de vue. iK ont evite d'employer 
un vocabulaire ou des expressions qui auraient pu 
laisser supposer une preference ou une attitude critique 
• i l'égard d'un système' de gestion actuellement applique 
quel qu'il soit Ils ont reconnu que la diversité des 
instituts qui existent actuellement constituait une néces- 
site, ils ont également admis comme normal que les 
modes de gestion varient suivant la situation locale 

()n trouve dans ce manuel un certain nombre de 
repetitions Par exemple, les conditions auxquelles dort 
repondre un directeur d'institut sont examinees dans le 
chapitre intitule < ( >rganisation » et a nouveau sous le 
titre « destion du personnel •>; le financement est étudie 
dans le chapitre intitule < destion financière» et a 
nouveau sous le titre < Organisation et supervision des 
projets de recherche ». etc (es repetitions ont rie faites 
a dessein a des fins didactiques 
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Reflexions sur des visites 
a des instituts de recherche industrielle 

OSj 
^ 

par Emmanuel I nHe\    (iham* 

drace A une tx<w« des NatKins l mies. w vwn* de 
visiter des instituts de recherche mduMrwIk et «T autre s 
institutions techniques aux f Ws I m* d Amérique, au 
Mexique et tu Argentine Au i'»w« de mon vovag*. 
I M pu voir aussi Neu des itrgantsattons de recherche 
géantes ou plus de 2 <HX> pers<m«es s« livrent a des 
recherches scwntiftques et techniques extrêmement deh- 
cale» et 1res spécialisées que des mslitutions de re 
cherche plus petites et recentes dont le travail consiste 
,i résoudre k*s proMemcs melwstriels plus terre a terre 
qui se posent dims ks pays en vow de développement 

l>ans le premwr cas, on ne peut qu être saisi de 
respect pour I miel life ne e que presuppone I appncatHm 
tres poussée de lek-ctronique et des cakuluteurs a des 
domaines complexes de la recherche scwntmqu«, dan*. 
k second cas, on est frappe par les efforts smeeres 
déployés, avec des mo^rini limites, ann d'u*nWr la 
technique pour améliorer ks condition* de vw des 
habitants des regions ks mum*, développées 

les Hats l nts d Amenqiw sont un pays fortement 
industrialise ou d n est guère necessaire maintenant 
d etudwr ks ressources naturelles sou* langk écono- 
mique en vue de kur utilisation dan« I HuJu*trw ( e 
stade est depass* deput* longtemps I a recherche mdu* 
trielk s attache par o«sequent a explorer de nouveaux 
aspects de la techetok»gw a découvrir de nouveaux 
horiAW* et a mettre au point des techniques ameboree« 
pour une production mdwttrtefw de niveau dcui ekve 

Parmi ks m»tituts que ¡M v»w«es aux Itats-lni*. 
I'lmtMut de recherche mdustrieHe MeMon I kivtkm 
Imstuutf t* ImtwfTHtl ñesewik) ma partie utierement 
frappe car son système de fonctionnemem pourra« a 
certains égards, être  reprw avec  pro#t par  ks  petits 
IRftlHHfti. 

I Institut Mellon est un« creati«« prive*, a hut non 
lucratif Cet m#tttut, k premier du genre, a «te eme 
aux Etais-Urn* grace a un tmsi \<má provenant d'un« 
dotation de la farmUe MeMon Au dehut. M m eonnacrait 
entièrement a la recherche applique« et ses travaux 
concernawnt surtout l'industrie, par I« «une d a nmrit 
a son programme la recherche fundaméntate et la 
recherche de hase (et mstnut iMer« des autres sur un 
point intéressant en ce s* m* qu il met a la dwp»wNiim 

M fsw'.umwi I artrv indeweuf nvrt a fini <•» eHMU« <•« 
(ffeait*. M »«vaunw l m « *** l-i<«ni-l.m» i •<* actuaNMMM 
I« uwrittNMNtWw ée la •••tr.ercht im»w*r»nt Je l'V-attenne te* 
wMKti du (•*»*• et *r«xtein *» I tmhum et r«cfc»rc*U! ér tu 
ctWHlraclMM • Atxra 

du personne! de recherche tks lahoratoires ou ce der 
nwr  peut  trava+Wtr <t des prowls conçu*.   «>us l'eguie 
d'un« entrepri»>e mduMrwhe   I orsujue k protei est ter 
m»w   k chercheur -.e |i»MW au personnel de l'entreprise 
imiustrwHe  mK-ressee    \1ns1 l'Institut tornw  pour I'm- 
duslrw des travatfleurs spécialistes c'e la recherche 

( t- système nwrtte d être signak iar il semble con 
venir a la situation de I imftistrie d;t«s ks pays en vine 
de développement ^H ( >h;«nM I'mdustrw est recente et 
ne peut se permettre de former elfe même du personnel 
de recherche h*<u». k gouvernement H'H*" un rok- actif 
ilans I imitisiik- et il seraM normal t<u un insinui place 
sous l'egide du gouvernement forme des chercheurs 
pour «ne md*»s.trw u« derwnd e m* même du gou 
v erne ment 

l>un*. un puvs en v<ne de deve loppe me m k rok 
principal dun msiKut de recherche in*l«stnelk con- 
st«te a auler k pays a se devek»pper <IH k plan mdus- 
trwl grate a des recherches appliquées «irwntees prm 
cipakHiMHtt vers I etude des ressources naturelks II est 
alors pittMuW« dt mettre au p«*tw des techniques qw 
permettent I uttftsatMm ratumnelk de ces ressources 
dans I'mAiMtne el d mcuéquer ik-s connaissances grace 
auxquelles M devwndra plus tank- de preewer ks pro- 
nte mes mdu>trwk et de kur trouver une soknton 
pratique 

( e principe est a la hase des tiavaux de recherche 
des mamut* que |'ai vwites en Amérique latme. a savoir 
llmtHtmtii StKftmd tit Iwmdmtti Iméus-frinl (IMI) a 
•ueww Aires et \ tm\nn*m kh>\H»m> <tr lmvr\uitmitmr\ 
Infini« ( IMI f l a Me*wo 

l ImtttHtH* Sm um*! de in m^ntm Imtinsn-mt I IN 11 ) 
est une m*t#u**m natHinak qw se consacre princi- 
palement a la recherche pour I mdu*trw II est dot« de 
lahorat<nTes con*acres a diverses speciaktes (mmera- 
lofw et metalhirfw chmHe. pnysique materMmx, 
wxtnVs. electrnuque ) Mmn que dkwtaHatumtt mém- 
trwlles pdotes Ne« adaptées aux profet* qui kur <umt 

I e prcígramme de I Ntwtnut pre von notamment, entre 
autres act»**** mteresttantes. une serw d* umrs qw 
ont eu heu k samedi et durent six surnames Les 
participant«, qui vwnnent pour la plupart «lu secteur 
máuKtrwl e*p*»»iii tene* prontemes im**u.trwk, ceu» ci 
«NM alors d^nttuN pendant k cours el ks áwems 
so***«« po».n>tes *mt envisagases les suwts ée cex 
Mn ehanfent fcms ks ans pinir que l'on pwww y faire 
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I  Institut ffWXK.nn nous fourmi un  nun   Km cxcm 
pk. ear il  a  nus an  potnt  un  prn.dk   permettant  de 
fabriquer «Je Id tarme de mais   cette cereale étant I'ek 
meni (W base essentiel de*.  Mcvitains   IX *  uhm.»*- 
entreprises  a   llnsiihut  ont  ahouti   ,  I    uv.n.m  dum 
UMW àmimiiH'i- Wm    huli4Mn„ti ,„,,,   S   I    ( MINS \ i 
dont   la   production   allenii    H tut .-Hcnu-nt   , nv iron   I +< t 
tcmnvs dc  farm,   dc  mais  p.,»   (oi,i    I a  tarme est  en 
sachet dans  des  sat s  dun   K11.. 4ni   ,mi   .   lem   i..,„ 
places dans des sacs dum- contenant  dt   M» ci   V   '(» 
kil<*. puis expcdks sur k- marche   I   usine et  ks ice h 
niques empWcs font aettit ll<mm  r.mK-i d mieltora 
iHms qui permettront  d auyiuenici   la  production quo 
tkiklWW 

Outre If s avarila^ qui en décident directement 
pour l'imlttstrk du pays celte méthode fournit um 
h"Mt «^avKm (k mêler a la fanne des adtt.t.ts qu, 
permettent d augmenter la Mihk teneur lu mais eu 
acides aminés et d améliorer ainsi la valeur du rlBiin, 
alimentaire de la population 

ÍíHIKWS ai; Mexique , ai visite une fabrique de 
paie a papwr et di' papier II s a»!.t d une enfrepr.se 
qui fabrique de la pale a pafwt i partii (tes hausses 
de canne a MICH f lk vend um partie de sa product!,.,, 
sous (orme de  pale  a d autres  fabriques de  papier  et 

utilise k   resi ¿m „at  pui  ,o«  melanpt   a d'at* re s pales 
>k   H.*. pour prodwm   diver,  types de pafucr 

I a nw«,*em de mais iMIHAi et la tafcrtquc de 
pati a paptei a hase de harasses de t antte a sut re m ont 
interesse lout puriKum-remem en ma quante de citoyen 
du ( ihana I n effet le niais est un dimeni de hase a« 
(,ha«a uWNK au Mexique |, ( ,hana prottutt efak 
went une trAmk quant m de , «m a MH rc et pourra« 
iroi.vet proflt a entreprendre la tahrkatum d* la paté 
ik   Harasses d»* tanne  a sut re 

< e   voyage    qui   a   MUM   ik   pies   une   visite   rentkw 
quelque temps auparavant  a  titre personnel  a« (entre 
natk^al de rechen he du ( arre i « Al  i   m a ouvert les 
veux   MM  la  nécessite  pom   (es  pays en  vote  tie deve 
loppement de MHW plus ctr.utement sur k p4un de la 
recherche    HHnjstrwlk     I c    ( e«/n    ,fr   .tixekipf»»** 
m<h,„net cíes Natkms I mes   conformen* m aux reeinn- 
wam)a*H.ns   »ormuk-es   pai   k   ( Vlk   deludes   »»erre 
.tonai  ,ur  les WMHUTS (k  rechín ne HHk4MrwpW et de 
devehtipenwiM dans k-s pavs en vow de ^veh^penw« 
qui  a  eu  keu a  Meyrotrfh en decern*«   IM*4   « |»n,e 
la  píeseme  revue  ImluMn^t   Mt".rm, h   V#>wv   (e  pre- 
wwi   pu* est  fevt  em,H*fapeaiM  et   il  tau«  espérer que 
la   parutHm  de  cette   revue   «arquera   k  dehwt  dune 
««.pt ration plus attive entre ks instituts el ks centres 

dt   rechen h.   mdumrieHe  tk-   pavs  en   vow   d*  «Vve 
lopnement    le  vme, tk  la  revue depeneira dans u«e 
i,l> *»<*"** «fsure vk   I atnwd reserve par ks wslrtuts 
de  recherche  imlustiKlk   a I a^jwl qui kur a eie lance 
kiu   dvmamlani  de  t.Hirnrr   des données  el   ik-s  inior 
mations   (In  s attend   ,  um   rcp<m%e enthousiaste 

I e programme ck bourses de pertectumnement des 
\atxms l ntes p<w I »Hlustriu4«s»tHm des pays tn *im 

k devetofprmi-nt est un n»«.ven 1res «M* dattier la 
-et Ken ne et k devek^pement »tktsfrwts dans te« pays 
H tautlratt persévérer dans .ette v,ne et prevo*f un 
^iWnmmr annuel Ihm», ks pr.grammes ftrfws. U 
'mvwmkan de mettre a cmtrnSutKm ks tnMKutN de 

recherche mdüMrirMr des p«Vs éevek^pes c««um> des 
pays  M-usdevek«^.,    H %trm  N(#^f<^ ^ ^^^ 

»k ..onsacer dav.antage ,k ten^s a *rs cfwfc, *«„. 
t<mdws dans ks «>,tttu«s des paVs en vo« «b uVve 
•"Pfwment étant donne q^ur Nuts ,es pays ont hwn tfes 
,h"MfS e" K**WM« <•• ptunt d* vue des re^nm-«» et 
iks ci^Hittuu»* nutufeWes de htm: étant Oomw aussi 
que I atnfrfeut et I« ****« des opera«*«s y prcwMeM 
vir Nu-tes anuí.^ws et q*c l'expertent'e acquee d^ns 
ees wstttuts trovera« une aft^a««« d^ecW ¿un* k 
pavs en v.»r Ar deve!,^penn-nt d,* VWnt k honrar 
I es »TMi'ifNMK utsMtuts dun^ ks puys uVv«fcWex et 
hautement ««nastrianses ptHH-raten» áxwr man htm 
>wrs m c<n*ts de usnVs df hrevr dwree des mdiijttum, 
•«»Vs «n mattere d atnwmtstratu m et de «est« m de la 
H-cherche 

// 
•*/» ««, . 
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Recherches en cours 

()n trouvera ti-«prés de* renseignements sur un certain nombre 
Je projet* entrepris par diverses institutions dans dilïerents pa\s 
I.'objevttf e*t de permettre aux établissements de recherche de savoir 
quel* proMemes sont actuellement a l'étude et de connaître 
les résultats obtenus   TX" cette maniere, IMI pense que les insti 
tutions qui  se consacrent a des recherches analogues  pourront 
entrer en rapp»>rt les unes avec les autres soit directement, soit. 
M cttes le préfèrent, par l'intermédiaire du Bulletin, ahn 
déthangei   de plus amples renseignements sur la question 
qui les interesse 

Le» informations recueillies ont ete fournies par les institutions 
qui font bénéficier le Bulletin de leur cooperation  leur intérêt sera 
d'autant plus gr.nd que les diverses institutions nous tiendront 
*ti courant de revolution de leurs projets 

i omet) de la ret Sere he de la Colombie britan- 
nique. Vancouver, CD   (Canada) 

Institut de recherche technique de Bogota 
( Colombie > 

Riiheiihi1 op<'ratnmmllr pour iextrmtitm 
m intere 

I c Conseil de la recherche de la Colombie britannique, 
dont ir siege est a Vancouver ((oéofnhfc britannique ), 
,( entrepris d'appliquer Its techniques de la recherche 
operationnette au cakul «le« reserves de minerai et a 
la ptamncaoon de l'extraction a ciel ouvert dans deux 
eXBéottatKMM numeres importantes L'une est la fakon- 
hritJit* Nnkel keines »Muée à Tasu. dans les ¡les de la 
reme Charlotte, l'autre exploitation prefere conserver 
l anonymat le Conseil de la recherche ;> mis au point 
un certain nombre de programme» pour ordinateurs 
qui seront utinaes en vue de ces études. Par exempk. 
un « Programme de forage » dott permettre, quelle que 
**t la hauteur de lu couche, de déterminer la teneur 
pondérée du minerai, un « Programme sur les dimen- 
sion« des puits • viw a déterminer la configuration la 
pttM économique du puits Connaissant les coûts et les 
autres facteurs d'exploitation souterraine, le personnel 
du Conseil de la recherche peut determiner quels sont 
les secteurs d'un gisement qui présentent fes possibilités 
d'extraction les pwas économiques p»r les méthodes de 
I exploitation souterraine Tous les programmes peuvent 
être rapidement et économiquement exécutés pour 
cfcver.es valeurs, de sorte qu'il est possible de déter- 
miner aisément, avec un minimum de calculs de type 
traditionnel, les différentes hypothèses, à savoir « la 
ptre,  la ph» vraisemblable et l'hypothèse optimiste ». 

Perjeitiotinemttus dans l'industrie du mir 

I industrie du cuir unie un craint rôle dans k deve- 
li>ppemenl économique de lu ( otomhk <>n traite 
chaque année dans ce pays deux millions de peaux, 
représentant une valeur d'environ deux cent cinquante 
millions de pesos, cette industrie emploie quinze milk 
travailleurs [X'puis que l'Institut a entrepris des re- 
cherches en la matière, les propres de cette branche 
d'activité ont eie remarquabks et ont eu de vastes 
repercussions dans d'autres secteurs industriels 

Comme suite aux travaux de l'Institut, on a cree un 
(entre de recherches sur k cuir qui est finance par les 
fiHirnisseurs. les tanneurs et ks producteurs de tanins 
végétaux Ce centre represente pour la recherche indu 
trielk un modèk qui peut être adapte aux besoins 
d'autres industries : plastiques, fonderies, metallurgie, 
papier et pâte a papier, etc Parmi ks perfectionne- 
ments qu'a permis l'exécution du projet de recherche, 
on citera ks suivants amelioration de la qualité des 
peaux grâce au perfectionnement des procedes d'abat- 
tage, amelioration des procèdes de traitement grâce a 
la mise au point d'un sel special et a la creation d'ins- 
tallations permettant de mettre k nouveau sel a la dis- 
position des fournisseurs de peaux, ameliorüon du 
tannage grâce aux conseils technqiies fournis par k 
personnel de l'Institut, qui se rend dans ks usines de 
tannage; recherches portant sur de nouveaux tanins 
végétaux, et contrôk regulier de qualité des matières 
premières. 
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Institut centraméricain de recherche indus- 
trielle (Guatemala) 

Conservation des aliments par h radiation 

I Institut centraméricain de recherche industrielle 
(IC AITI) a entrepris l'exécution d'un projet de con- 
servation des aliments pur l'irradiation. On a étudie les 
effets des doses radioactives sur le pH des fruits tropi- 
caux, ainsi que le rapport entre la teneur en acide 
ascorbique et en sucre et le temps pendant lequel les 
fruits irradies peuvent être entreposes. En outre, on 
a procede a l'analyse quantitative des bactéries con- 
tenues dans les fruits. Un appareil au cobalt 60. le 
premier du genre en Amérique centrale, a été utilise 
comme source d'irradiation 

L'Institut envisage d'utiliser l'appareil non seulement 
pour la conservation des produits alimentaires, mais 
aussi pour des projets interessant divers autres do- 
maines ou activités; entomologie, etudes sur les céréales 
et autres denrées de base, sterilisation, etude demons- 
trative de h germination, etc 

Pour le projet décrit plus haut, le chef de la Division 
des recherches techniques a beneficie de la collabo- 
ration de l'Institut de chimie et de pharmacie de l'Uni- 
versité San Carlos (Guatemala). Pour l'étalonnage de 
l'appareil au cobalt H) et, d'une manière générale, 
pour l'assistance technique necessaire il a bénéficié de- 
là collaboration  du Directeur  scientifique de l'expo- 

sition * Atoms in Aetion •* (exposition organisée par la 
Commission de l'energie atomique des Etats-Unis), qui 
se trouvait à l'époque à Ciudad de Guatemala, ainsi 
que de celle d'un technicien specialise du Centre nu- 
cléaire de Porto Rico. 

\<>li   i/(   lu redaction. 

l'Institut centramencain de recherche industrielle 11( Alili 
a son siège au Guatemala, (ette institution regionale a etc 
créée en Wft sous les ansies des cinq p.ivs d'Amérique 
centrée, à savoir le (osta Rica. II Salvador le Guatemala. 
¡e Honduras et le Nicaragua, et de la ( ommission econo 
nuque pour l'Amérique latine. Il est charge de faciliter par 
ses conseils et son assistance l'établissement du programme 
d'integration économique de l'isthme en fournissant des services 
techniques consultatifs à l'industrie et en effectuant des re- 
cherches sur l'utilisation la plus lationnelle des ressources 
naturelles et des malicies premieres de la region, les Nations 
l'mes se sont intéressées des le dehnt a cet institut In l<JJ6, 
les services d'un certain nombre d'experts. \ compris le Direc- 
teur de l'institution, ont ete fournis au titre du Programme 
élargi d'assistance technique des Nations l'mes pour faciliter 
la creation de I Institut 

Comme les services de cette institution ont ete 1res sollicites 
Pai I industrie et par les pouvoirs publics et que faute de res- 
sources suffisantes l'Institut ne pouvait pas laite face aux 
demandes qui lui étaient présentées, le fonds spécial des 
Nations l'mes a decide d'entreprendre, a la demande des 
gouvernements intéresses, „n p,o,et d'assistance d'une durée 
de cinq ans. don! l'exécution a etc confiée a l'Organisation 
ces Nations ln.es Apres l'achèvement de la premiere phase 
de ce projet, le tonds en a proroge la penode d'exécution 
pour une nouvelle  période de trois  ans 

i „ward «M ,,.hui, m ,/, muti i„ pi,,,,,, ,,-j,,ssous „,,,„ 
meni M,  .„n.Mituf  par une ,i,v,   en   a, 1er inondable  qui   a 
diamètre ,1 au, est enuislree dans /,  ,„/   Lappami, qui doit  f, 
tannée  /<*»/>.   sen,  „¡„„a,  ,/„„, ,„,  fument special actuelle,,,, 
capante nominale  de 4 IHM innés,   reparties entre cinq   «,«,,, 

tr,    '„ppareil en  ,,,i,r\  d'installation    i:,,;uip,. 
«vu ir, m   .1   „„tres   ,le   profond, ur   cl   2   metres   ,le 
'il, lumuer a plein rendement au debut ,1c 
ut en construit!,,,,   les  sources ,le ,„h„lt r>0 ,ml „ne 

•s de 4(H) curies et deux sources de I IHM) cunes. 



Institut national   scientifique et  technique 
des Philippines 

Transformation des coques de noix de coco 
en produits commercialisahles 

Il s'agit Je mettre au point le traitement le plus satis- 
faisant pour la transformation des coques de noix en 
produits commerci al isables. 

Des coques, du coir pulverise et des fibres courtes 
ont etc comprimes dans un moule sous une pression 
de 25 (MM) livres par pouce carre et carbonisés pendant 
une demi-heure en vase clos dans une cornue munie 
d'un condenseur. On a ainsi obtenu des briquettes tres 
poreuses ci legeres. Celles-ci peuvent être utilisées dans 
la metallurgie et dans l'industrie en général. 

l'sine pilote intégrée pour le traitement 
Je  lu noix île into  it   Ctiitileluriti,  province 
¡le Quc:on. Philtpptm \ 

Fermentation des fèves de cacao 

Il s'agit de mettre au point, pour la fermentation des 
fèves de cacao, un procédé fondé sur l'action micro- 
bienne qui permette de conserver aux fèves le goût, 
l'arôme et la couleur souhaitables pour la fabrication 
de poudre de cacao, de chocolat et d'autres produits 
dérivés. 

Des expériences ont montré que certains agents 
isolés à partir des saccharomyces étaient propices à la 
fermentation des fèves de cacao fraîches. En combinant 
le séchage au four et le séchage au soleil des fèves 
fermentées, on a pu obtenir l'arôme recherché. On 
s'occupe maintenant de normaliser le procédé. 

Utilisations de l'ozone aux Philippines 

L'Institut a entrepris des recherches sur les utilisations 
possibles de l'ozone aux Philippines. On a fait des 
etudes sur l'ozonolyse de certaines huiles non saturées 
produites dans le pays (huile de son de riz, huile de 
lumbang et huile de ricin). On a obtenu un fort rende- 
ment et une qualité satisfaisante dans l'extraction de 
l'acide azelaïque à partir de l'huile de lumbang, et l'on 
a mis au point les conditions optimales d'une pro- 
duction ultérieure  à grande échelle.  On a également 

obtenu de l'acide azelaïque a partir de l'huile de son 
de riz et de l'huile de ricin, les conditions optimales 
de la production à partir de ces deux dernières huiles 
sont actuellement à l'étude 

Institut de recherches techniques de Bangkok 
( Thaïlande ) 
Production, traitement et utilisation du kemif 
Le kenaf est actuellement reconnu comme un précieux 
produit de remplacement du jute pour la plupart des 
utilisations, et il doit pouvoir soutenir la concurrence 
avec ce produit sur les marchés mondiaux. Or, le jute 
thaïlandais de qualité « A » est coté au-dessous du prix 
du jute véritable pakistanais, ce qui sans aucun doute 
est dû à des différences de qualité. 

Il s'agit de perfectionner les techniques actuelles et 
de mettre au point de nouvelles méthodes afin d'obtenir 
de meilleurs rendements pour une fibre de meilleure 
qualité, ainsi que pour rationaliser le filage, le tissage 
et l'utilisation de la libre de kenaf à l'intérieur même 
du pays. 

Le projet comporte les éléments suivants : étude au 
microscope du développement des fibres dans la plante 
en cours de croissance; mesure de la finesse et de la 
resistance, opération dont les résultats pourront servir 
de base au classement selon la qualité et à la compa- 
raison des fibres obtenues au cours des diverses expé- 
riences de culture et de traitement; étude des propriétés 
chimiques des fibres et de leur importance comparée; 
adoption, pour l'échantillonnage, l'extraction et l'exa- 
men de la fibre, d'une méthode normalisée qui permette 
de déterminer l'incidence des divers facteurs (variété, 
conditions de croissance et facteurs agronomiques) sur 
le rendement et sur la qualité de la fibre; étude sur la 
rapidité avec laquelle la décomposition peut être arrêtée 
afin d'obtenir une fibre de haute qualité; étude des 
effets des méthodes de manutention depuis l'exploi- 
tation agricole jusqu'à l'usine, ainsi que des méthodes 
d'entreposage, sur les propriétés physiques et chimiques 
de la fibre; étude des opérations de filage et de tissage 
dans les usines, qui servira de base à des recherches 
sur ces opérations; examen des divers problèmes que 
posent l'expérimentation et l'utilisation des fils et des 
produits de tissage obtenus à partir du kenaf, notam- 
ment la mise au point des méthodes de contrôle de la 
qualité pour les usines de filature et de tissage ainsi que 
les recherches sur la résistance à la décomposition et 
sur les méthodes visant à prévenir cette décomposition; 
analyse économique des techniques améliorées pouvant 
être mises au point au cours du travail sur les produits 
de tissage du kenaf. 

Il est prévu que, grâce aux résultats du projet de 
recherche, on pourra fabriquer des produits de tissage 
plus solides et plus fins, et que l'amélioration des mé- 
thodes de décomposition contrôlée, de manutention et 
d'entreposage permettra de maintenir cette qualité. On 
espère obtenir ainsi un produit plus rentable pour le 
marché d'exportation de la Thaïlande. 
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Etudes sur la preparation de conserves de fruits 
a l'Institut colomhien de rei hcrchc technique. 
Hohen   Ritlmrdson   {<i   dante).   Directeur  du   projet 
du limds spécial dis  Xutioits  fuies, examine les 
résultats du jomtioimcnicnt d'une ranplisscusc. 

h.tude sur l'amélioration de  la qualité du pain à 
I'Instituí   de  rei lien he   tee/inique.   L'appareil 
(¡-dessus est utilise pour étudier l'élasticité de 
la pélte ohtenue à partir de hic local. 

Institut  de recherche  industrielle  Shri   Ram 
New Delhi (Inde) 

dans un dispositif a contre-courant où il restait 20 
p. 100 de solides, ont clé tout à fait encourageants. 
On a conçu, construit et aménagé une installation pilote 
pour des rouleaux de drap d'environ 40 cm de large. 
On a recueilli des données sur la transmission de la 
chaleur thermique dans cette installation, afin de pou- 
voir en determiner l'cHicaeilé pour le séchage des 
textiles. 

Relienlation de la cellulose 

Ces travaux ont encore progresse et ont permis d'im- 
portantes constatations, c;i ce qui concerne notamment 
l'élasticité des tissus ayant reçu un apprêt à base de 
resine. On a constate que ces tissus offrent une grande 
resistance au frottement lorsqu'ils sont traités par le 
nouveau procédé. C'est là une observation importante 
pour laquelle des demandes de brevets ont été déposées 
en Inde et à l'étranger. 

Polymérisation par greffage de monomères de 
vinyle sur la cellulose 

Il s'agit de modifier la cellulose par une polymérisation 
par greffage avec les monomères de vinyle. Lorsque les 
monomères de vinyle, notamment le méthacrylate de 
méthyle, l'acrylonitrile et le styrène, sont polymérisés 
par greffage sur la cellulose, les propriétés mécaniques et 
autres de la cellulose, telles que la résistance à l'état 
humide et sec, la constance des dimensions, la raideur, 
la resistance au frottement, aux attaques des micro- 
organismes et au mouillage, se trouvent accrues. Le 
séchage est également amélioré. Des etudes prélimi- 
naires ont été faites afin de mettre au point un système 
qui permette d'amorcer la polymérisation greffée. On a 
constaté que le vanadium est très efficace pour amorcer 
cette polymérisation dans le cas du méthacrylate. 
Cependant, cette même substance est inefficace pour 
la greffe du styrène sur la cellulose. On fait actuelle- 
ment des recherches sur d'autres initiateurs. 

Apprêts infroissables et produits similaires Fabrication de surkhi-pouzzolane 
Trois apprêts ont été mis au point au stade de la pro- 
duction; on entreprend d'autre part des recherches 
portant notamment sur les perfectionnements à appor- 
ter au traitement des tissus blancs et au defroissage 
des tissus mouillés. 

Application au traitement des textiles de la 
méthode de contact utilisant un solide et un 
ga: agissant dans le même sens oit à contre- 
courant 

Ce projet fait partie des études sur les couches fluidisées 
dans leurs applications aux textiles. Les premiers essais, 

Il s'agit d'étudier les conditions de fabrication de sur- 
khi-pouzzolane par la méthode des couches fluidisées 
et de recueillir des données d'exploitation et de con- 
ception pour la fabrication de ce produit à partir d'ar- 
giles locales. On a mis au point en vue de recueillir 
des données expérimentales un calcinateur fonctionnant 
selon le principe des couches fluidisées, dont la colonne 
faite d'une argile réfractaire spéciale, est munie d'ai- 
ettes sur la face interne. L'appareil fonctionnera selon 

le principe de la mise en contact d'un gaz et d'un solide 
agissant a contre-courant. On a construit une maquette 
de 1 installation afin d'étudier les mouvements de l'argile 
dans la colonne. 



Chercheurs 

Il s'agit ici de la première d'une serie de brèves biographies d'hommes 
qui se distinguent dans la recherche industrielle dans plusieurs 
pays. Nous espérons poursuivre la publication de cette série 
afin d'aider les chercheurs à mieux se connaître. 

U. S,il\;ul,>r \f   A. ,/,•/ 
Carril, /¡resident ile /'Insti- 
tuto Nacional de Tecnología 
Industriili.   Buenas  Aires 
I Arvenline ). 

Salvador María Ambrosio del Carril est argentin; il est 
ingénieur, chercheur, conférencier, écrivain et profes- 
seur. Il est au service de son .pays depuis l'âge de 
21 ans, âge auquel il est entré à la Sanitation Works 
Organization d'Argentine. Il a fait une rapide carrière 
et a été nommé, a 28 ans, chef du laboratoire d'essais 
de son département. Plus tard il est devenu premier 
directeur des industries métallurgiques au Ministère du 
commerce et de l'industrie; en I94S. il a pris le poste 
de conseiller technique des industries privées et du 
département des industries nationales de l'Argentine où 
il faisait des recherches sur le ciment et le béton. Ses 
travaux dans ce domaine l'ont conduit au poste de 
directeur d'une enquête pour l'installation d'une fa- 
brique de ciment à San Luis (Argentine). 

M. del Carril a eu une carrière remarquable et il 
a reçu des distinctions honorifiques. Il occupe actuelle- 
ment, en plus de ses fonctions de directeur de Y Instituto 
Sacional de Tecnología Industrial (INTl), celles de 
directeur de l'Organisation du fer et de l'acier d'Ar- 
gentine (SOMISA), de secrétaire de la commission 
argentine de l'Association internationale pour les 
échanges d'étudiants en vue d'acquérir une expérience 
technique (IASTE) et de représentant du Secrétaire 
d'Etat à l'industrie et à l'industrie minière auprès du 
Centre argentin de la productivité. 

Sa carrière dans l'enseignement a commencé en 1935 
au Collège national et industriel où il a enseigné pen- 
dant huit ans; ensuite il a donné des cours sur les 
essais en laboratoire à la Faculté du génie civil, d'abord 
en tant que professeur adjoint et ensuite en tant que 
professeur associé. Il a donné sa démission en 1959 
afin de consacrer plus de temps aux travaux qu'il faisait 
à l'Institut. 

M. del Carril a pris une grande part aux activités 
des diverses institutions techniques nationales. Il a par- 
ticipé aux travaux de l'Institut de normalisation d'Ar- 

gentine (IRAM) et a été membre du Conseil d'admi- 
nistration de 1945 à 194K; il est membre fondateur 
de la Société argentine pour les essais de matériaux. 
En 1957, une résolution du Ministre du commerce et 
de l'industrie l'a charge de reorganiser l'Institut dont il 
est devenu president en  I95S. 

Il a represente son pays avec distinction a diverses 
conférences et colloques internationaux, dont la X lente 
Conférence genérale des poids et mesures tenue à 
Paris en I960; la Conference « lie source s for to- 
morrow,, qui s'est tenue à Montreal (Canada) en 
1961; et le Cycle d'études interregional de l'Organi- 
sation des Nations Unies sur les instituts de recherche 
industrielle et de développement dans les pays en voie 
de développement qui s'est tenu à Ucvrouth (Liban) 
en 1964. 

M. del Carril a écrit de nombreux articles sur la 
métallurgie et la technologie du ciment. 

M.   Sorlon   Young.  Jira 
leur de /'Institut«« de Inves- 
tigaciones   Tecnológicas, 
fíiiaolii  (Colombie). 

Norton Young a obtenu sa licence en chimie à l'Uni- 
versité nationale de Colombie en 1945. Il se rendit 
aux Etats-Unis afin de perfectionner sa formation pro- 
fessionnelle, d'abord en nutrition et en biochimie ¿i 
l'Université Yale, New Haven (Connecticut), puis 
en nutrition alimentaire au Massachusetts Institute of 
Technology. Cambridge (Massachusetts). 

M. Norton Young a passé huit ans à l'Institut na- 
tional de nutrition de Colombie, où il a travaillé en 
collaboration avec d'autres chercheurs à l'étude de la 
composition chimique des denrées alimentaires. Ce 
projet a abouti à la publication d'un manuel sur la 
valeur nutritionnelle du régime alimentaire en Colombie. 
Sous sa direction, on a mis au point une nouvelle mé- 
thode pour ioder le  sel,  méthode plus perfectionnée 
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que le système asse/ primitif eie production en usage 
jusqu'alors. 

La progression rapide de sa carrière atteste la com- 
pétence technique et administrative de M. Young. Au 
cours des dix ans qu'il a passes au service de l'Institut, 
il a occupe successivement les postes de chef de la 
section du développement de produits nouveaux, direc- 
teur adjoint et directeur. 

Pendant qu'il était à l'Institut, il a pris part a la 
direction de projets de recherches concernant l'amé- 
lioration des procedes en usage et la mise au point de 
nouvelles utilisations des matières premières. Panni ses 
travaux de recherche les plus importants on trouve la 
production et l'utilisation de la farine de pomme de 
terre, le développement des tannins « dividivi », les 
possibilités d'utiliser le cafe comme matière première 
industrielle et le développement des denrées alimen- 
taires enrichies de protéines. 

M     F.   Stanley   lliuorks, 
l'ireetenr ¡lu  Tropical   Pro- 
ducts Institute, Landres 
( Angleterre) 

M. Edward Stanley Hiscocks a obtenu les diplômes de 
Bachelor of Science et Masler of Science avec mention 
à l'Université du Pays de (¡ailes. En 1926, il est entré 
au  service  du  gouvernement  au   Département  de  la 
chimie pour être nomme ensuite, en 1939, chef de la 
section technique, département des matières premières. 
En 1944, il a été nomme secrétaire exécutif du Labo- 
ratoire  national   de   physique,   poste   qu'il   a  occupé 
jusqu'en 1957, année où il est devenu directeur de la 
Mission scientifique du Royaume-Uni en Amérique du 
Nord. Pendant qu'il était à la Mission, il était attaché 
scientifique   auprès   de   l'Ambassade    britannique   à 
Washington,  D.C.   (Etats-Unis)  et conseiller scienti- 
fique auprès du Haut Commissaire du  Royaume-Uni 
à Ottawa (Canada).  Il est rentré à Londres en  i960 
pour assumer les fonctions de directeur du Tropical 
Producís  Institute,   Ministère  du   développement  des 
pays d'outre-mer du Royaume-Uni. organisation sans 
but lucratif qui  se consacre à des recherches scien- 
tifiques et économiques afin d'améliorer ia production 
et l'utilisation des produits animaux et  végétaux des 
pays en voie de développement. 

M. Hiscocks a eu une carrière remarquable de 
diplomate, de savant et d'administrateur; il a beaucoup 
voyagé au service de l'Institut, et pour assister à des 
réunions et colloques techniques; il a écrit de nom- 
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hreux articles scientifiques sur les divers aspects de 
l'organisation et de la gestion de la recherche scien- 
tifique et son livre Laboratory Administration (Ad- 
ministration des laboratoires), qui a etc publie a la fois 
au Royaume-Uni et aux Etats-Unis, est bien connu 
dans ces deux pays; il est fellow du Royal Institute 
oí Chemistry depuis 19.15. 

Dans la liste des honneurs en I9f>3. M. I Stanley 
Hiscocks a ete nomme Commander oí the Order oí the 
Hriiish ¡tupiré, honneur insigne qu'il mérite pleinement. 

M    ( minto   (!.   Manuel 
Cominiwt'irc    au    National 
Institute  of  Science 
and  Technology.  Muntile 
l l'Iiiliinìincs ) 

Canuto (i. Manuel a commencé ses etudes universi- 
taires en science a l'Université des Philippines. En 
1924 il a obtenu son diplôme de Bachelor en agri- 
culture. Il a prepare sa licence à l'Université du 
Michigan. Il a reçu son diplôme de Master of Science 
en 1929 et le doctorat en 1932. les deux diplômes en 
zoologie. 

Les postes qu'il a occupes témoignent de sa com- 
petence administrative toujours plus grande. Il a été 
entre autres curateur adjoint à l'Université du Michigan, 
assistant de recherches a Y Institute of fisheries Re- 
search, Etat de Michigan, assistant technique à la 
Division of fisheries, Department oí Apiculture und 
Commerce, Manille, chef de la Division of Zoology. 
Musée national, Manille, directeur scientifique à 17m//- 
iute of Science and Technology de Manille. Les brillants 
services qu'il a rendus a ces divers postes font qu'il est 
maintenant commissaire au National Institute of 
Sciences and Technology des Philippines. M. Manuel 
est également président du Hoard of Grants to In- 
ventors, membre du National Science Development 
Board, membre de la Commission nationale de 
INNESCO pour les Philippines et il occupe d'autres 
fonctions scientifiques. 

La liste des décorations de M. Manuel traduit le 
large éventail de ses intérêts : il a reçu la President's 
(¡old Star Merit Medal en tant que Outstanding Phi- 
lippine Scientist; !a (¡old Medal for Distinguished 
Service to Philippine Bov Scouts et la Plaque for Out- 
standing Civic Leadership. 

H s'est maintenu en contact avec les événements 
scientifiques du monde entier en assistant à de nom- 
breuses conferences internationales, comme Y American 
Association for the Advancement of Science, la Xllème 
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Conference generale de I*UN ESCO a Paris, le Cycle 
d'études interrégional de l'Organisation des Nations 
Unies sur les instituts de recherche industrielle et de 
développement dans les pays en voie de développement 
îI Beyrouth, la Conférence de la CEAEO-pays d'Asie 
sur l'industrialisation  a Bangkok, Thaïlande. 

M. Manuel est membre de différentes organisations 
scientifiques et civiques, mettant ainsi ses connaissances 
scientifiques et sa compétence administrative au service 
d'activités nationales et internationales. 

M. (¡. A. Webb, directeur 
</<- Iti Division of Administra- 
lion ami Research, Mellon 
Institute. Pittsburgh 
(Hnti-Unis), 

M. (i. A. Webh a lait ses etudes de chimie à l'Uni- 
versité de Pittsburgh où il a obtenu, en 1940, son 
diplôme de Bachelor of Sáeme en I y 34 et son doc- 
torat; en 1934 il a travaillé comme ingénieur chimiste 
a la Cluirton By-Product Coke Plant de la U.S. Steel 
Corporation, puis en 1937 il est entré au Mellon 
Institute avec une bourse pour étudier le caoutchouc 
chlorure. Ensuite il a travaillé de 1940 à 1941 pour la 
Firestone lire and Rubber Company, charge de travaux 
sur le caoutchouc synthétique et chloruré. 

En 1941, M. Webb revient au Mellon Institute avec 
une bourse de la Koppers Company de deux ans, por- 

tant sur la mise au point d'un procede de fabrication 
du styrène et d'autres recherches sur les catalyseurs 
En 1943, il a été transféré à l'organisation Koppers 
pout la recherche ou il a occupe diverses fonctions 
importantes dans la recherche et le développement 
technique, la vaste experience qu'il a acquise a ces 
postes, surtout en ce qui concerne la coordination, la 
preparation et la planification du budget l'ont rendu 
apte aux fonctions de directeur, section de la plani- 
fication, Chemical Division of Koppers Company. 

M. Webb est entre a la direction des recherches du 
Mellon Institute en février 1956, en qualité de direc- 
teur technique, et en août 1957, il a été nomme direc- 
teur de l'administration, l'une des trois divisions de 
l'Institut, les deux autres étant la division de la 
recherche scientifique et la division financière. 

(i. A. Webb a eu une brillante carrière comme 
chercheur et réalisateur dans le domaine du développe- 
ment des procédés du genie chimique dans l'industrie 
de la chimie organique et synthétique, surtout en ce 
qui concerne les operations catalytiques portant sur la 
déshydrogénisation, la chloruration et la polymerisation, 
et on lui a décerne quinze brevets d'invention à l'étran- 
ger et aux Etats-Unis. C'est un spécialiste de l'economie 
du génie chimique. Il a publié des articles sur ces 
sujets et sur les extractions de liquides à contre-courant. 
Il est aussi ingénieur de profession dans l'Etat de 
Pennsylvanie et membre de VAmerican Chemical So- 
ciety, Y American Institute of Chemical Engineers, de 
Y American Stniety of Mechanical Engineers, Y Ameri- 
tan SiKÏety for Engineering Education, de YEnf>ineerina 
Society of Western Pennsylvania, du Pittsburgh Chemists 
Club, de la Smiety of Chemical Industry, de Y American 
Asstxïation for the Advancement of Science, de Phi 
Lambda Upsilon, de Siynta Tau, de Tau Beta Pi, et de 
Sigma Xi. 
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La documentation scientifique 
et technique en URSS 

I. — Généralités 

La documentation scientifique et technique représente 
pour rURSS un élément très important de la recherche 
scientifique, des etudes techniques et de la production. 
Les principes fondamentaux et les principales tâches 
des organismes de documentation ont cte définis dans 
un certain nombre de lois d'Etat. La documentation 
scientifique et technique forme un vaste edifice national 
integre dont les organismes se complètent mutuelle- 
ment. Ce système est placé sous la direction du Comité 
d'Etat de la science et de la technique du Conseil des 
ministres de l'URSS. 

Les principes structuraux de hase de ce système gerc 
par l'Etat sont les suivants, specialisation des orga- 
nismes selon la repartition fonctionnelle et l'accroisse- 
ment des responsabilités; division du travail aux diffé- 
rents niveaux — les organismes de l'Union, des bran- 
ches d'activité et des Républiques préparent, publient 
et diffusent de la documentation, les organismes subsi- 
diaires s'occupent de son utilisation pour la recherche 
scientifique, les etudes techniques et la production; 
exploitation centralisée des données documentaires et 
publication de bibliographies et d'ouvrages de référence 
sur les sujets suivants: la science et la technique et leur 
progrès; collaboration entre les organismes; rôle des 
organismes subsidiaires; dilferentes formes de docu- 
mentation; création d'un système de référence et d'un 
service de documentation fonde sur un ensemble coor- 
donné de sources de reference et de documentation et 
l'existence d'un système de classification uniforme; 
emploi de machines et de matériel pour la pratique de 
l'information; recrutement de personnel scientifique et 
technique qui est encouragé à collaborer étroitement 
avec d'autres organismes de documentation ainsi 
qu'avec les différents organismes sociaux: avantages de 
la collaboration internationale, etc. 

C'est un système centralisé de documentation scien- 
tifique et technique qui a les meilleures chances de 
repondre aux exigences de la science et de la technique 
d'aujourd'hui. 

II. — Organismes de documentimi,n scientifique 
et technique 

C'est le Comité d'Etat de la science et de la technique 
du Conseil des ministres de l'URSS, qui englobe le 
Service   de   la  documentation   et   de   la   vulgarisation 

scientifique et technique, qui a la haute main sur le 
système. Sous la direction du Comité et en cooperation 
avec le Conseil scientifique sur les problèmes poses par 
la documentation scientifique et technique, le Service 
elabore des principes directeurs et des projets a long 
terme pour le perfectionnement du système, qui com- 
prend les organismes de documentation de l'Union. 
les organismes des branches d'activité et les organismes 
des Republiques, les organes de documentation des 
instituts et des bureaux de recherche et d'étude et les 
entreprises industrielles. 

les organismes de documentation scientifique et 
technique sont notamment les bibliothèques qui ras- 
semblent les ouvrages scientifiques et techniques et qui 
collaborent avec les organismes de documentation pour 
la creation et l'utilisation des fonds de reference et de 
documentation. 

Certains organismes de documentation reçoivent une 
aide de l'Etat, les frais de fonctionnement des autres 
sont couverts par le prix perçu pour les services rendus. 

III. -Tendance et politique générales 

Les instituts de documentation scientifique et technique 
qui sont places sous une direction unique, examinent 
les cuivrages publies, élaborent et publient des biblio- 
graphies, résument des périodiques et des revues l'Ins- 
titut de documentation scientifique et technique de 
I Union (VINITI). qui est le plus grand centre de docu- 
mentation, a fait paraître en 1465 160 ser.es de résumés 
comprenant des analyses, des annotations et des biblio- 
graphies d'articles parus dans 17 (MM) périodiques ainsi 
que des résumés de livres et de brevets rédiges dans 
l<>~ pays en 71 langues. Chaque année, on fait la 
critique d'environ 7<M) (MM) publications et de séries 
d extraits de périodiques. Ces séries sont régulièrement 
indexées. Le nombre des publications qui font l'objet 
d un examen critique en URSS dépasse un milium par 
am Soixante-dix series d'hebdomadaires intitulées 
«Bulletins d'information expresse» contiennent des 
renseignements mis a jour sur les progrès de la science 
et de la technique. 

L'Institut central de documentation sur les brevets 
d invention publie des renseignements détaillés sur les 
hrevets délivres en URSS; le bulletin des inventions 
et des marques déposées contient une brève description 
des inventions. De plus, un grand nombre de brevets 
d invention étrangers traduits ainsi que leurs résumés 



analytiques, qui proviennent de la collection île la 
Bibliothèque nationale tics brevets et des techniques, 
sont publies et microfilmes. 

1 es instituts de documentation scientifique et tech- 
nique îles branches d'activité rassemblent, évaluent, 
classent et dilfusent la documentation relative aux pro- 
gres de la science, de la technique et des industries îles 
organisations et entreprises de leur branche 

les instituís de documentation scientifique et tech- 
nique des Republiques de l'Union ont notamment pour 
fonction d'évaluer et de vulgariser les progres scien- 
tifiques et techniques, les inventions industrielles et 
techniques réalisées dans les principaux secteurs île 
l'economie nationale; de promouvoir l'application pra- 
tique de ces inventions; et de verifier les méthodes 
d'application exposees dans les publications de toutes 
les institutions. 

Compte tenu des résultats obtenus dans leurs meil- 
leures industries, certains instituts de documentation 
des Republiques sont parfois promus au rang de 
•< centre de documentation de branche •>. Ainsi. l'Ins- 
titut de documentation de la Republique d'Ou/bekistan 
traite des problèmes de la culture du coton et de la 
sériciculture; l'Institut de documentation de la Répu- 
blique de Géorgie fait de même pour le the. 

Les services de documentation scientifique et tech- 
nique s'acquittent des tâches principales suivantes; 
participer aux travaux de recherche et à l'établissement 
de plans et fournir une assistance aux autres services 
et laboratoires; obtenir, évaluer et interpreter la docu- 
mentation relative à leurs problèmes; publier et diffuser 
les renseignements; organiser l'application pratique des 
progrès techniques; coordonner l'échange de données 
d'expérience entre l'Institut et les institutions connexes 
et communiquer les résultats de la recherche aux insti- 
tuts de documentation des branches d'activité. 

Les entreprises industrielles, grandes et moyennes, 
ont établi des bureaux de documentation technique qui 
leur sont propres et dont l'objet est de fournir de la 
documentation aux spécialistes et autres travailleurs de 
l'entreprise. Les petites entreprises bénéficient des ser- 
vices de fonctionnaires de la documentation qui sont 
détachés une partie du temps auprès d'elles. 

Pour résumer, toute la documentation établie et 
publiée par les instituts de documentation de l'Union 
et des branches d'activité est diffusée par les services 
de documentation locaux créés dans les entreprises et 
les bureaux. 

IV. — Organismes  chargés   de   vulgariser   les 
conquêtes de la science et de la technique 

Les organismes mentionnés ci-après travaillent à cette 
tin en collaboration étroite avec les organismes de docu- 
mentation. L'Exposition des réalisations de l'économie 
nationale soviétique est le plus grand centre perma- 
nent. Dans ses 72 pavillons sont exposés près de 
MX) (MM)   objets,   parmi   lesquels   se   remarquent   les 

articles fabriques dans le pays, du materiel, etc. IK's 
cycles d'études, des cours de perfectionnement et des 
activités connexes v sont organises. Dans les maisons 
île vulgarisation des realisations scientifiques et tech- 
niques et dans les salles de technologie ont lieu des 
activités destinées a taire connaître au publie les pro 
gres scientifiques et techniques, les techniques de pro- 
duction, les inventions, etc. Ces activités revêtent la 
forme de conférences, de cycles d'études, de consul- 
tations, d'expositions, de  projection de films, etc 

V. — Fonctionnement des set vices de documen- 
tation et de reference 

I es organismes de documentation aides par les biblio- 
thèques scientifiques et techniques constituent des fonds 
de reference et de documentation. Des centres de refe- 
rence et de documentation sont erees sous l'autorité 
des centres de documentation de l'Union et des 
branches d'activité pour aider a fournir la documen- 
tation necessaire. Pour éviter les doubles emplois, 
chaque institut de documentation de branche d'activité 
est charge d'un problème particulier; ces institua four- 
nissent des microfilms, des descriptions de brevets et 
des rapports. 

Les traductions sont coordonnées ; les organisations 
et les entreprises ne commencent pas une traduction 
avant que le Centre de coordination des traductions 
leur ait fait savoir que le texte n'a pas deja etc traduit 
ou n'est pas en cours de traduction, la bibliothèque 
publique nationale de science et de technique possède 
un fonds national central de traductions qu'elle com- 
munique sur demande. 

Toutes les publications et ouvrages de documen- 
tation sont classés d'après le système de classification 
decimale universelle (CDU), la coordination et les 
conseils méthodologiques sur le développement et l'ap- 
plication de ce système sont fournis par le Comité 
d'Etat de la science et de la technique Les instituts 
de documentation des branches d'activité traduisent et 
publient chacun des tableaux CDU relatifs a leur 
branche. Les organismes soviétiques collaborent avec- 
la Fédération internationale de la documentation en vue 
d'améliorer le système de classification. 

VI. —Mécanisation   et  automatisation  de  la 
préparation et de la recherche de ren- 
seignements 

La Fédération internationale de la documentation 
(FID) a constitué un comité special chargé d'étudier 
les problèmes que posent la mécanisation et l'automa- 
tisation de la recherche île renseignements a partir de 
la CDU. 

Plusieurs organismes soviétiques mettent actuelle- 
ment au point un système uniforme de classification et 
un système d'indexation et de codification des docu- 
ments. Ils accordent une grande importance aux pro- 
blèmes de la mécanisation de la recherche ainsi qu'a 



l'emploi de materici moderne de communications pour 
accélérer les transmissions 

VII. — Formation de personnel 

la formation adequate du personnel des organismes 
de documentation est d'une grande importance L'Ins- 
titut national de documentation scientifique et tech- 
nique forme du personnel en permanence depuis IW>2 
Chaque année, .VX) travailleurs de la documentation 
environ suivent ces cours I es diplômes sont invites a 
enseigner a des cours locaux II existe également des 
cours rapides et plusieurs établissements d'enseigne- 
ment supérieur forment des ingénieurs de la «instruc- 
tion et de l'entretien de machines destinées au servie 
de documentation technique et scientifique ainsi qu'aux 
service» de dixumentation industrielle, scientifique et 
technique des diverses branches d'activité 

VIII.—Coopération entre tes membre* du 
Conseil d'aide économique mutuelle 
KAFMl 

I a collaboration dans le domaine des échanges de 
renseignements devient chaque année plus et rotte I e 
grimpe de travail permanent charge des problèmes que 
pose la documentation scientifique et technique exerce 
>es fonction» depuis l«M2 Ce groupe se réunit deux 
fois par an pour examiner les difficultés et formule des 
recommandations I exposition internationale INHHt 
(¡A-M. qui a ete organise.- par les membres du t'AFM 
en mai-juin l^i et < ù étaient exposes du materiel de 
mécanisation et d'automatisation destine à l'élaboration 
et à la recherche de renseignement» ainsi que de» tech- 
niques industrielles et administrative» perfectkwttiees. 
a obtenu un grand succès 

la  »«vu« tks résunwv analytiMues. puhl„;,l,,m  ht-hehd,mmd,ure d,   IhtMHul ,U   J,H umettimi,.,, 
surnufhff " leihmaue de I ( 'KM, „  \i„.u;m. ,;ml,enl du „s , /„«»e  numer,,   Q IHM)  „„I, » 
sur des livres et urinivi publies dans  le monde entier 



Cooperation intmnstituts 

La Cooperation WnuttttMtt pe«« m mmmkmt mmm piamene* 
formet  étfcaftfca de per*mue», de iervn.ru. da* M ttNwwfuet o« 4e 
dw www ".tatto«, octroi de htwarte* a« ptrmwmri d*a*rtret i««ei*w«*. prêt« 
tc««fft)ra*re« et personnel poter aider 4 creer IM Lafenr¡t**re ou 
IM tervice de lar* ir alow«, formation de personnel texhewtjiie UH. a I 
on cometfe ti»*«« a la nwrflewe rnetnode potar exécuter IM profei de 
recherche particidier. accueil «le per*«««« appartenant a »fatitte« 
mutiti**»  reihert he dun« «ihrtion à HM anpect pnrtici*»er d'un 
peoMème ptn*r (e compie d'un warti** <^N n'a pw b moyen* «le « y 
consacrer Quehfuc forme qm prenne ceti* coopérât KM. eile 
ne pe**t manquer de tervtr leu intérêt» et tot» 

\mìe% de directeur« d'matttiit* 
I ti Dr f* (' truss*!, directeur «In Bruì** ( fìimmhm 
M f trunk (tmmtt Vancouver I. i( , (Cimanti de la 
recherche de IM ( ofcmduj hertanaiqu« >. ma ài »fu»« i 
faire verter aux directeurs ou futur« directeurs d'mt»- 
tituts de recherche mduatrteMe de* pnys M vote du- 
de ve loppe ment tes NKKIHI e« turtorafcwee« pour leur 
permettre «te «e fam+hafwer avec le travati de docu- 
mentation techntuue. la recherche contractuelle et Ws 
programmes de recherche < a l'i«*NI » H eut tgaée 
ment prêt à reveler te*, méthode* d'aehmmatration du 
personnel el d'organisation á« travail, i foumw toute* 
precision* tur la preparation du htuJfet, l« compta- 
rnlik'. I'elahoration ees rapports, le« relation« avec le* 
clients. I« puMkite et toute« le« (»per»«««« necessaire« 
pour assurer W fonctioiiiieiwent emeace fm mimt ut 
de recherche mdwMrieNe eontpeenant environ 7tM) per 
sonnes la durée île ces vmite« pourrait être de deux 
a twin 

Le Conseil ne percevra aucun droit pour «es visite*. 
par con* re le« fraw de transport et de séjour suwmt i 
la charge des visiteurs 

Demande de materiel et d 
de laboratoire 

l<t Section des produit* d Ortfme 
Prttdmt* Stimm IAP%)\ et liniitàut de« produrli fan- 
gine animale (Ammml t\ l*rmtmt f »Ararwm ImMhtttl 
du Bureau de l'mdw«trie de« produit* d'unauie animate 

St»' é* \idnrw < « pnfet ***** fa*«"« pWM» ¿"an pn*ßl é» 
htmrm'i putrtmni pw U» $mv*r**m»m* iMértwèf MI a*r K* 
fammùmm «tes Mat«M*> l m««   ^«»««  P*»« »niât»" in*»ri>mtmii 

iiVVC'(a9BVn"a?rlC    MnWltrIvt     * n ••VnHiÉMVn«   ^PV9    P"^Pn^a>as    v^V^HN 

(áW«HW <*< 4mmd lmé**W\ K du Departement de I i*«ri 
culture et dm r«<t*ourtws  ' ature ne« «V Mandte   fhihf 
pmes. éprouvent par*«« des iWtkufces A poursiMvr*' nu 
a »-hevet l'esecumm de certutnes phawes des pruu-ts 
en un »eme* raKNtnnaWe  faute de dwpotwr du materk-l 
ou de* apearen« de lur*watotre VIW)M*   I e Kmp* passe 
a «dnener l'aide J aurres centres ik rechercht- rH¡w<k- 
l'eMcutitin des travau*    à <»u la necessHV il f^tiper les 
Inhora*«*« d'appare«« el de matertel    scie a viande 
etectru*ue manchon vertical de «rsnde dMnentKm   ma»« 
Hcaêeuf »vet dinpoMtif sdenneus   appareil a faire îles 
saucHwe« (type tahnrahwrel. four a huu«e temperature, 
Kalanc* anatytuaue  huiuncg de »ors««n ou de c<wdounY 
mcunmeui    »our «tecWuue    secheur   par   atonwation 
(type Inhora^nre)   appareil de nssrsure du pM   spectro 

Im imrtMutR <mt «fniement  fait savow nu mi sou 
hwleratent vivement ontenw des hourses de formation 
pt«ur l'étranger 

I tmtmttn*    Smumtá   at    /«nw*##*e    tmdmtrml   de 
•AHMSW   Anu>«  accord*  des  h»mrses  pour étudier en 

1. m ¿mm d »utte« paus, des suu-»s pouvant 
 de rmspiwHume pour te dtwhippemen« »ech- 
du pays < •» honrses, generatentunt de 12 mow, 

«mt accorde«« puf le wmma d"adnwn*w»fati*m sur 
pev< imm and alum du comité consultatif 

In Hutre llnslitut U*H wpres«n«e en 4rfen»m« I'As- 
stwujlHni mtemnHonuée pour I et hang« d'etmuiinr« de 
I emieujnement technwpe aide tes »echmcien« étrangers 
a (duenir des hourws tí etudes en Vgennn« et les 
Argent** a acuuenr une form-i-tn technMuw dan« 
dautm pam). 

l a procedure suivie pmn *•«••« une hours* est la 
«M%an«e    l ne demande de l*»urse pou» un pays di-mne 
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(S*   **WW«    Ma   <   KfWIU     (.Hrf4   Â     I   \SMKM4MW    interna 
Hmnk  ptmr  I n hanfe  J ettari ants   ik   l i*nseuM*ei»tei« 

K*thn*pie   bip*-'   til   tfWK«r(   4M   (  ,wm    S44•..«»(   4H1 
a M>H hHtr Id -<H*met i iw iWrt-prisi deicrmmcc 
* la demande est *n>r4T W h<»wsier r^ ,-HWC 

tlans I entreprise prin4i*«i **nc prrioik <pH m- prut otrt 
trrfericare  *   h«M   seW,tHHs  . »w   i-nvedvr   an  M    H   rev Ht 
alors M satatfe correspondant ,i ses i*r>>H'«es et k 
kmte fût,'!« •••trtisawi pow couvrir M-S frtts de «H'UI 

i institi* essaye aclueMeme nt d MI iter un ptos 
grand nometre d mdustncls aruenttn* H participe! t n 
pfo§ra««»me de hottcses d ctncies pcattttttes en vite de 
porrne«« a davantage de in IWH icnv cir*mters d* venu 
se perlet M« »HUT en   Vjtentme 

Adresser    hutte    demande    de    reaseiiimments    » 
l'adresse er apres 

f I l>tre( ifir 

Instituto  Smiomil ,/«    hutHiitmm Imlustmtl 
I iherfutJ  I." H 
Jt*tem*v  Aires 
4r*rtMimi 

Servi*«» d'expert» 
1   ,**«»'   *?s    prodtMts   trop* a«*    ifroputil   rrnétHts 
Imxiitmr*) de I ondee« rat;«*, de temps a «M««« des 
demandes de l'erfa«#er «tmt «ant l'ertv«* d eitpwrt* mm* 
effetmer des travatt« specu*«* et atder a «mikwr 1rs 
reswmree* ren»»«velaWes fpfontes trop«vabs «.» pmrdwtts 
d'orifine antmate) 

Dan* certa«** ta* bs experts sont demandes matt 
etmiier   «s#r Its kcm     irs Avers moy«.** À amemwer 
les tethnMtwes de travata   irwf mt ItiK^wr CM ***** 
prendre eertames .»»t«*.* J^H ** br******   fior 
mer tie1   technicien*   h**«**    powvotr  ¿t  une   vacante 
dan* H« elaMtssemrrtt sdemmtttte d'<a«re wer en worn 
mant m m* metre de I rnstttt* 

I es cadres Je l'insttfw r* se hörnern pa* ^ visier 
4««p*ement des pofrH sjKi-ttM» rf* *? rr-mh-ni m*M 
frieqwmmwM a I eM-angrr ;»«.«< étyfwmtf ^k «MM 

pam« les pmtMemes «^tM >** f*mtm m% ptws «?« v<»i? (¡fe 
éevekififeRWH« ce«« (^Me l'ln«(#«( p*« ^»^r w w 

mmin. fwre KOMMìM**« les »vawtafes ^ «#w INMI^IK 

e» amM«ter ü A-S retMM«» pt^rtMM <wr eus «•**« ^vnw 
»•e bMC« ctimpetentes pwHtMÉter«« 

FH réfi« pvneraite ll»wt#Mt att,.f^ ée fw« frwfM*r 
mem. ftmr k heuere áes org¡MM*.«to«iNi ^m^^mtmn 
tate» ée« pays m v.n* ér ét-vekifipeiwriil   1rs ran-lteK-lirs 
<4P* pea* RWMer Jaws le taAv Je «w pw^amme m* 
ma ée M-avaH    | „rs*^  II**«  *^  áeiwtiüéer  ane 
r*tr*n#nw.  IDepawiiDiHow  eM   *vrfhe  ei  ,i«sriNr«   M 

AárcttMf le« émMMMÉe« á 

W-ê2 in>ms Imm M mut 

/ 

2ft 

r t hrf«f e J H%#< n-mal K m* 

li   RHhht-   ñfrt-mtk  Insinui*   i ÍW-.IK«  Jr   ret here he 
M«   h   , *m)(h.ito i ik   %4dla»».K   milk  k-s  pri*l«v»eMrs 
,k   ^«»Itixd   tk    in   %«<*<*ISR-    J*   ftVtMHi   et   tk   IM 

Ni«*riH tk- , *t.-rssfr   i st-s servies s As MW tk'sireMK 
• k    rttrv.Hi ik-s  ikiwkcv  pfc4v  ik'l.illkt-s 14m   ptmrratfB« 
k-wt  x-»r  Hftk's  p«mr  ngk-r  k-urs   p*(Wemfs  spetiawx 
r M us ik  hfs>>*«   ik-s c-Kprris peuvcM se  rcntfft  t4a»s 
ks   c-ipkiMaiMi«!.   ik-   Mala#»iK   ,#H   mumenf   v..«Ut    I 4 
vistfi   lifs  i*xpkMta<M>»v  da*«,  1rs   dtrtres  (rrritotres  tl<>« 
!*irt< li)kn't J arraw^t-wriMs spec 1 au H   Ifs sewk-s visses 
««H-mak-met«   pavants  ^mi  celles   tics  msrH'tlews   ér 
ck»»rs   les  rfmk-/" v(>«s tkaveM   ctre prn, par corres 
p<mtfafHc   k-s chercheurs  f>rimfpa*<x  c(  k-s ciiwseiHers 
c»a»M freiim-mweiM  en loHrwcc J «spcctH»« 

Vtiress^r k-s ik-WiWitlcs  ,1 

I hf I hrei un 
Mitbhei   HrseuK-h Insilimi   ni   Vf\,/,<W( 

h>si OHtoe #<>\   /'// 
A '*«fe  / nmi*w 
4,li>ss,   tt h waphone     Sumhinv   ktHiki I U»I/>IH 

^m  l<**4   cm^ »tWi* ik- recherche sw k- taiHrtehim«. 
tie I W JM «Md *m dv^M stfiir t,m ttad w»a*tf a 
Uehanpe de a-wm-s ckmes t4e *mt« premier* <aw«4m 
( ha«*Me   MtwMtwt   kn*ew»isa«   2(1   ckmes   »  chata«   ées 
té«a«-re attires   w^ f¡«( ^ chat«« en recevw*  M) 

< laMiormnwrm wi jKp,»,m<(«s mwHales chatte ms 
tm«  MmM  k-   r<»*r trafeiM   pm«c   les ««atre  awtres 
* *m r*"P«' terreare   CH epard *«x afiMmk hm*a*t 
la  vwk de ces cka»es M cées hers   t n wwvel actued 
rtttpriN^ar  <*w  ,ka<   premere   immeehafemeM  eiel  es» 
•«•«'rveiw   emtv   k*s   msMHk   ci après     lm.wa<   tfes 
recherches ** k- iwwklkiMt a« < amf*»^   lm^M »« 
Va?t S^m (atHertewremeiM c<ir»« <*** k mm (*e m< 
*»*Hh*«e)   ht*.fr)w«  ties  recherches  *«f k camMVhttM 
à i evkw el  N«««tt«< ées recherches sw k* catw«t'hii%it 
s*m MaiaKtr 

*** tewws * ce mwivd accord les cka»es m «terca* 
MwipHi*  ^   a*HH«e  re«*m'H«m  el  pot*rrowt  e»re 

ceérs a des Ners   «tMek. <aM« s.«en<  I«.« aeeoré« ante 
r»»t»reiwt«»i   passas    avec    k»   ( ainWiiépt,   ( eyWm    la 
wuéuifiu  H  k-  Va*» *»»»i    I fv  premiers proprtetatres 
*  res*rv«r.a« k- èro« de ceder ces ekme« a d'autres 
PWs   M « pert <*!*   ha-stpie tes etrc.aMariees le per 
iwerumnt   k aowv«) at!t(a^ «1« étend« a ceux «« par 
MtipHMtHM a IVtkanpe wmd 

Atft'fcervfce« 

' * -^> l<l,'l»*w«**'" weerlandawe ptwr la rwtherthe 
<ttli]â?*J+l* '+***'** * a f** *i,%*,* pw I« v«a« laUcieHe 
4-,^ *m dmpraaj* a apporter sa ciwpcratti« m 
l en** de devektpp*««« indwitrict *Vs *#*.** tnj,« 
•**•* e»annner bs d»v«rs moyeM de mettre b TNO aw 
•*ev«« ¿m pav- «* v<* ée devek f p»mww «t Je les 
Mémmmu a rewmére **rk#**s H«*, des pmMem«^ 
NK-ajwuH-awmiiiiMiÉiwk «pi« c«m#nintem bar Mwhwtne 



E>iffusM>fì ite la ik»tumentatM>ri 

I c ( omite national de Id science et de la technologie 
dc I I RSS à fati savoir quii «.fait dispose a coopérer 
.luv k ( entre ik- de ve loppe i lent industriel cl a fournir 
des rapports el de la documentation sur les recentes 
découvertes scientifiques et technique's qui sont sus- 
CL'ptihk"- d'aiiler (es industries des pays en voie de 
ik veloppemenl a résoudre certains problèmes tech- 
niques I Instituí de documentation scientifique et tech 
nique de II nion |ouc un role actif dans k mouvement 
ITI laveur de la c(*>pcration 

Besoins particuliers 

I Institut des recherches sur le caoutchouc au Viet- 
Nam a besoin de personnel et de materiel de per 
sonnel pour les taches administratives courantes de 
ia^on A permettre aux spécialistes des divers services 
de se consacrer entièrement a la recherche, et de ma- 
teriel pour remplacer les installatiti actuelles vieilles 
pour la plupart de dm ans ( m envisage l'achat des 
appareils ci-aprcs un dynamomètre, un appareil a 
granukr, un deshydraleur de laboratoire et divers ins 
truments utilises dans les tests pour mesurer, par 
exemple, la relaxation de tension, la vukanisation 

le Uniterm de Iti reihen he imlusinelle sollicite la cooperation de tous les instituts 
a ce projet qui vwe précisément a creer une entraide mutuelle Adresser toutes preci- 
sions concernant ks besoins et ks offres d'assistance a l'adresse ci-apres 

Set tion des institutions industrielles 
l>i\ision île la tet hnitlotiie 
(entre de develop/yement industriel 

* Ortfmtistition des \alums Unies 
\ew York   V   Y   I<H)I7 

( (MM ltKN( t   NAIKINVI t 

«I   M   IMHIIIHI    INIhSimUIK 

l a recherche da««, k cadre de l'entreprise 
et sa rentabilité, tel était le theme de la 
prenwere conference nationak sur la re 
cKerch« industriclk qui s'est tenue a Perdite 
University. I afayette. Indiana, ks 10 et I I 
umvier !•**«. (ette conference était orga- 
n-wtee avec la participation de la Kranneri 
iinmtmHr V/ir*>/ of Industrial Administra- 
it*** tmti Imlustritd Heseutih de Purdue l es 
travaux ont esaentklkmcnt porte sur k 
rote, la promotion et l'organisation de la 
recherche et du développement dann quatre 
grandes sociétés We*tinghou«e Flectrk 
Corp. 1 h Goodrich Corp.. Bec km an 
Instruments Ine . et la Xerox (orp 

Trots dirigeants de chacune desdites so- 
ciétés (un représentant de la direction gene 
rak. k trésorier et k directeur de la re 
cherche) ont examine la contribution de la 
recherche et du tkvekippement et répondu 
aux questHws posees par ks experts et ks 
participants 

LA MAIAISIF FNVIS«.I I* <ntf« IN INV 

Ulli   1)1-   RMHIKIII   INIMSTBIflIF 

le Gouvernement mala.sien envisage 
actuelknient de recruter un expert-conseil 
qui examinerait, avec k Ministère du com- 
merce et de l'industrie, la possibilité de creer 
un institut national de recherche industrklk 
et scientifique en Malaisk. 

iK MtlK M» IWM *TIIEI If f T ORGANISATION 
ix   iwvetorreMtNT AH GHANA 

le Gouvernement ghanéen étudie la pos- 
sibilité de creer une organisation pour la 
recherche et k développement industrkls 
qui assurerait la coopération de l'Acadenik 
ghanéenne des sciences, du Ministère de 
l'industrie, du Ministère du commerce et de 
la Chambre nationak ghanéenne du com- 
merce et coordonnerait kurs ressources pour 
ks mettre au service du secteur industriel 
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Le rôle des brevets industriels 

dans le transfert des connaissances techniques 

aux pays en voie de développement 

l."accès aux connaissances techniques cl administra- 
tives ayant fait ou non l'objet de brevets est indispen- 
sable au développement économique et à l'industriali- 
sation des pays en voie de développement. » Cette 
affirmation, qui explique l'intérêt que l'Organisation des 
Nations Unies porte a la question de la propriété indus- 
trielle, se retrouve dans la resolution 2091 (XX) inti- 
tulée « Iransfert de connaissances techniques aux pays 
en voie de développement », qui a etc adoptee à l'una- 
nimite par l'Assemblee generale lors de sa vingtième 
session, tenue récemment I e but de cette resolution 
est de faire en sorte que les efforts de tous les orga- 
nismes interesses des Nations l nies puissent se con- 
juguer pour l'importante tâche qui y est envisagée : 
mettre a la disposition des pays en voie de développe- 
ment, en vue de la creation d'entreprises modernes, les 
connaissances techniques les plus recentes, qu'elles 
soient ou non protegees par des brevets 

I 'Assemblee generale s'était préoccupée pour la pre 
miere fois de ce problème a sa sei/ieme session, en 
l%l • <>•"* ck cette session, un certain nombre de 
delegations, a la tète desquelles se trouvait celle du 
Brésil, qui a également pris l'initiative de la resolution 
de cette année, ont manifeste leur crainte que la néces- 
site d'obtenir des licences d'exploitation des brevets 
auprès des sociétés des pays développes n'impose des 
charges financières excessives aux pays en voie de déve- 
loppement A la suite des débats qui ont eu lieu au 
cours de la session, l'Assemblee a adopté la resolution 
171Ì (XVI) intitulée «le role des brevets dans le 
transfert des connaissances techniques aux pays sous- 
developpes ». dans laquelle elle a prie le Secretaire 
general d'étudier les problèmes en cause, à savoir no- 
tamment il les effets des brevets sur l'economie des 
pays sous développes, ii) la legislation de certains pays 
développés et sous-devek>ppes en matière de brevets; 
in» ks caractéristiques de la législation des pays sous- 
dcvcloppcs en matière de brevets eu égard aux objectifs 
du développement économique. 

Dans son rapport sur le rôle des brevets dans le 
transfert des connaissances techniques aux pays en voie 
de développement '. k Secretaire general a conclu que 
k régime des brevets était, dans l'ensemble, de nature 
a favoriser k progrés de l'industrie dans les pays en 

1 Vdwm*  I mes    Departement  des affaires économique*  et 
»•Kl.îles   /i   -,./r ,/,, hnuls Juin I,  minsi, ri J, s , ,>iinais\amt\ 
,t,hmynr\   aux   /»«n   ru   i,./,    ,/,    J,Ml,,rp,,,„Hi    r,it>p,,rt   ,lu 
S,,r,n„r,   wn.ral   Ne*  >mk    1 <M4   Dotumcnl r   IHél   Revi 
101   prige* m   ih veni«    h< Il H I ) 

:» 

voie de développement, sous reserve de mesures admi- 
nistratives et legislatives efficaces visant a prevenir les 
abus de la monopolisation Cela étant, et compte tenu 
des résultats d'une enquête menee parmi les Etats 
Membres, le Secretaire general a estime qu'il n'y avait 
pas lieu de reunir une conference internationale chargée 
de passer en revue le système en vigueur sur le plan 
international en matière de brevets, question qui lui 
avait été expressément posee par l'Assemblee 

Toutefois, il était également indique dans le rapport 
du Secretaire general que les problèmes qui se posent 
au sujet du transfert de connaissances techniques ré- 
cemment acquises aux pays en voie de développement 
débordent de beaucoup le cadre de la question des 
brevets. Si l'on considere Ics données de l'industrie 
miníeme, il apparaît que les brevets ne représentent 
qu'une partie de l'ensemble des connaissances tech- 
niques nécessaires a l'industrialisation des pays insuffi- 
samment développes le Secretaire general a donc- 
demande instamment que soient adoptees des dispo- 
sitions plus efficaces, sur le plan national et sur le plan 
international, pour le transfert de toutes les connais- 
sances techniques et administratives ayant fait ou non 
l'objet de brevets et qui seraient nécessaires aux entre- 
prises industrielles modernes 

On  peut lire ce qui   suit  dans  les conclusions  du 
rapport du Secretaire general 

l'analyse qui precede se rapporte aux conse- 
quences économiques, juridiques et techniques du 
système des brevets dans les pays sous-developpes. 
le problème a été étudie sous l'angle des principes 
fondamentaux des Nations Unies, selon lesquels k 
progrès économique des pays sous-développés inté- 
resse non seulement ces pays eux-mêmes, mais aussi 
la communauté mondiak dans son ensembk, et 
« l'accès aux connaissances et à ¡'experience acquises 
dans k domaine des sciences appliquées et de la 
technologie est indispensabk pour pouvoir accékrer 
le développement éamomique des pays sous-déve- 
loppes et accroître l'ensembk de la productivité de 
kurs economies» (resolution 171.1 (XVI) de l'As- 
semblée génerak). 

la délivrance de brevets aux ressortissants d'un 
pays sous-dcveloppe et aux étrangers qui y resident 
est une méthode, parmi d'autres, à la disposition du 
gouvernement pour encourager et recompenser l'in- 
vention et k progres technique l'institution dans 
ks pays sous-developpes d'un système des brevets 



en faveur des ressortissants et des residents ne sou- 
lève aucun problème particulier, si ce n'est éven- 
tuellement pour ces pays la nécessite d'une assistance 
technique ou d'un appareil commun en vue de 
l'administration des systèmes et l'importance de 
reserver a des taches directement productives le petit 
nomhre de travailleurs scientifiques existants. A et 
égard, un système de délivrance des brevets sans 
examen préalable peut parfois être indique pour les 
pays sous-developpcs II est possible également de 
confier l'examen îles demandes de brevets émanant 
des pays sous-dcveloppes a un organisme inter- 

national 

la resolution 171.1 (XVI) sur le • Role des brevets 
dans le transfert de connaissances techniques aux 
pays sous-developpcs • s'attaque aux véritables pro- 
blèmes, ceux qui ont trait au statut des détenteurs 
étrangers de brevets lorsqu'un brevet délivre a un 
étranger dans un pays sous-developpe n'y est pas 
exploite, il peut en résulter une elevation artificielle 
du prix de l'article brevete si celui ci est importe 
dans le pays, niais cette elevation de prix peut être 
la consequence de facteurs antres que le monopole 
accorde au détenteur du brevet. Ainsi lorsque les 
termes de l'échange d'un pays sous-dcveloppé sont 
défavorables, ceci peut être du en partie au système 
de brevets sans qu'il soit cependant possible de 
mesurer son influence propre l e montant des rede- 
vances versees n'affecte pas la balance des paiements, 
puisqu'aucune redevance n'est payee lorsque l'article 
brevete n'est pas produit sur place la situation des 
pays sous-developpcs est plus favorable lorsque les 
pays plus développes appliquent et ils le font par- 
fois — au regime des brevets leur legislation generale 
(en particulier leurs lois antitrust), ce qui a pour 
effet de limiter ou de neutraliser aussi bien a l'etran 
ger qu'a l'intérieur du pays, les pratiques restrictives 
des hausses de prix et autris abus auxquels peut 
donner lieu le système des brevets les pays sotis- 
dcveloppcs peuvent également, de leur cote, adopter 
des mesures destinées a réduire ou combattre les 
hausses de prix injustifiées et les autres abus, et 

beaucoup l'ont fait 

Lorsqu'un produit ou un procede brevete peut 
être avantageusement introduit dans l'economie d'un 
pays sous-developpe, un certain nombre de pro- 
blèmes se posent II arrive, exceptionnellement, que 
l'on puisse se passer de la cooperation technique ou 
autre du brevete étranger ou d'une aide extérieure, 
en pareil cas, des clauses d'exploitation ou de con- 
cession obligatoires permettront de résoudre k pro- 
blème, sous reserve toutefois d'être appliquées loyale 
ment et efficacement II en sera de même lorsque 
les connaissances techniques et ressources étrangères 
supplémentaires nécessaires a l'exploitation du brevet 
peuvent être obtenues auprès de pays tiers ou sur le 
marche libre Pour un pays sous-de ve loppe, la con 
duite a suivre varie selon qu il souhaite ou non que 
le brevete vienne exploiter lui même sur place  son 

brevet, en s'associant le cas échéant avec une entre- 
prise locale a supposer que l'interesse y consente 
a îles conditions acceptables II existe de solides 
raisons économiques de préférer, selon le cas. l'une 
ou l'autre solution. Dans les domaines de la pro- 
duction qui sont dune importance vitale pour les 
intérêts nationaux et la mise en valeur de ressources 
particulières, ou pour la sante publique, la limitation 
des possibilités d'obtention de brevets ou les dis- 
positions visant a limiter, dans linieret public, l.i 
portee de brevets accordes par des modalités d'ex- 
ploitation speciales ou l'obligation de prendre cer- 
taines licences sont des mesures normales, connue 
le montre l'existence de limitations analogues dans 
la legislation de  nombreux  pa>s 

lorsqu'un pays sous-developpe desire introduire 
chez lui un procede brevete pour l'exploitation duquel 
les services techniques, l'expérience en matière île 
gestion, les ressources en capital et les autres con- 
naissances du brevete étranger sont indispensables et 
ne peuvent être obtenus ailleurs, il se trouve en fail 
devant la nécessite île satisfaire d'une maniere ou 
d'une autre aux conditions minimales que celui-ci 
lui impose Dans la mesure ou une telle relation est 
unilaterale et se traduit par une charge excessive sur 
la balance des paiements ou pays (ou par des délais 
excessifs a l'introduction de la technique nouvelle), 
on ne peut imputer cette situation au regime des 
brevets lui-même, pas plus qu'on ne peut mesurer 
la charge financière qui en resulte d'après le montant 
des redevances versees. 

I es gouvernements des pavs sous-developpcs ont 

légitimement intérêt a empêcher qu'on exploite excès 
sivement leur dépendance en matière technique et 
financière Ils peuvent a cette tin examiner et con- 
trôler les accords de concessions et éviter toute pra- 
tique excessivement restrictive I es gouvernements 
des pays plus développes peuvent de leur cote inciter 
leurs brevetes a ne pas poser de conditions trop 
restrictives a la diffusion de connaissances techniques 
vers les pays sous-developpcs; ils peuvent a cet effet 
prendre un certain nombre de mesures generales 
système national d'indemnisation des brevetes, octroi 
de fonds internationaux a cette tin, institution d'un 
regime d'équivalence pour les garanties aux inves- 
tissements et adoption de dispositions legislatives 
contre les pratiques commerciales restrictives avec 

l'étranger 

Au dernier paragraphe de sa resolution 171.1 
(XVI), l'Assemblee generale a soulevé la question 
de « l'opportunité de reunir une conference interna- 
tionale chargée d'examiner les problèmes relatifs a 
l'octroi, a la protect km et a l'utilisation îles brevets ». 
Dans leurs réponses au questionnaire du Secrétaire 
general, les gouvernements n'ont exprime aucune 
opinion sur cette question r n fait, comme on I a 
souligne dans le rapport les problèmes que pose le 
transfert de connaissances  techniques aux  pays en 
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voie de développement débordent de beaucoup le 
cadre de l'application des regimes nationaux de la 
propriété industrielle ou des relations internationales 
dans ce domaine, si bien qu'une conference telle que 
celle envisagée par la résolution ne permettrait d'exa- 
miner qu'une partie des questions en cause. Il serait 
plus utile de combiner des mesures legislatives et 
administratives appropriées sur le plan national avec 
des dispositions \isant à restreindre les pratiques 
commerciales restrictives dans les accords interna- 
tionaux de concession de licences, et avec une assis- 
tance technique et financière aux pays en voie de 
développement en s'inspirant des indications données 
dans le rapport. 

En dernière analyse, la question des brevets doit 
être considérée dans la perspective plus large de la 
possibilité de faciliter le transfert de connaissances 
techniques, protegees ou non par des brevets, aux 
pays sous-developpes et d'augmenter l'aptitude de 
ceux-ci à adopter et utiliser les connaissances tech- 
niques étrangères pour l'exécution de leurs pro- 
grammes de développement. On peut considérer que 
cette question s'inscrit dans le cadre des travaux du 
Comité consultatif sur l'application de la science et 
de la technique au développement, créé en vertu de- 
là resolution 9X0 A (XXXVI) du Conseil écono- 
mique et social; il serait donc utile d'attirer l'atten- 
tion de ce comité sur l'étude présentée dans le present 
rapport. 

Les conclusions de l'étude du Secretaire general ont 
etc largement approuvées lors des débats qui ont etc 
consacres a la question par le Comité du développe- 
ment industriel, la Conference des Nations Unies sur 
le commerce et le développement, le Conseil écono- 
mique et social et l'Assemblee generale elle-même lors 
de sa vingtième session, tenue récemment. Au cours de 
l'ete 1964, le Conseil économique et social a adopte 
la resolution 1013 (XXXVII), qui s'inspirait en grande 
partie de la recommandation de la Conférence des 
Nations Unies sur le commerce et le développement 
(Recommandation A.IV.26); dans cette résolution le 
Secrétaire général a été prié « d'explorer les possibilités 
d'adapter la legislation relative au transfert des tech- 
niques industrielles aux pays en voie de développement, 
de manière générale et en collaboration avec les insti- 
tutions internationales competentes, notamment les 
organes des Nations Unies et le Bureau de l'Union 
internationale pour la protection de la propriété indus- 
trielle ... ». 

En conséquence, les représentants du Secrétaire 
général ont assiste en quali*, d'observateurs à la réu- 
nion, organisée à Genève au mois d'octobre 1964, d'un 
Comité d'experts auquel les Bureaux internationaux 
reunis pour la protection de la propriété intellectuelle 
(BIRPI) avaient confié la tâche d'examiner leur projet 
de Loi-type sur les inventions, destinée aux pays en 
voie de développement. Dans une note présentée à 
l'occasion de cette rencontre par le Secrétaire général -, 

30 

l'accent a été mis spécialement sur l'opportunité de 
faire figurer dans la l.oi-type des dispositions diverses 
pouvant correspondre a des objectifs généraux diffé- 
rents, notamment en ce qui concerne des questions 
aussi importantes que la concession et l'exploitation 
obligatoires des brevets, le droit de regard des gou- 
vernements sur les accords internationaux relatifs aux 
brevets, et le renforcement de l'application des dis- 
positions legislatives touchant la propriété industrielle. 
En outre, il a été entendu que la loi-type était '«des- 
tinée à servir de modèle ou de cadre plutôt qu'a cons- 
tituer un texte qui serait adopte tel quel dans tous les 
pays ». et il a ele reconnu qu' « un texte de ce genre 
serait en etîet dillicile a élaborer en raison de la grande 
diversité des politiques et des situations des pays en 
voie de développement dans le monde ». 

Le texte final de la Loi-type ; tient compte de la 
plupart des recommandations du Secretaire général qui. 
comme on l'a indique ci-dessus, concernaient princi- 
palement les problèmes suivants : 

l)i\posilions concernant l'exploitation des brevets 

On peut placer au premier rang de ces clauses 
celles qui sont destinées à assurer que les inventions 
protegees par des brevets sont réellement exploitées 
dans le pays lui-même toutes les lois que cela est 
économiquement viable et souhaitable. En fait, les 
brevets ne peuvent favoriser le développement des 
industries nationales et l'utilisation des ressources 
naturelles des pays en voie de développement que 
dans la mesure où ils sont réellement exploités dans 
le pays même. 

Les gouvernements disposent de toute une gamme 
de   mécanismes en  vue   de   favoriser l'exploitation 
effective des brevets :   l'octroi de brevets peut être 
subordonné à l'engagement de produire immédiate- 
ment le produit breveté dans le pays; ou bien tout 
brevet non exploité pendant une période déterminée 
peut être sujet à révocation; ou encore (sous réserve 
du versement de redevances équitables), il peut faire 
l'objet d'une concession  obligatoire à d'autres per- 
sonnes ou sociétés offrant  de fabriquer le produit 
dans le pays; on peut permettre son utilisation par 
'?. £ouvernemi-'nt °" par des producteurs privés dans 
l'intérêt du publie; enfin,  il peut être automatique- 
ment annulé lorsqu'il n'a pas été utilise à des fins de 
production dans un délai déterminé. Dans les cas où 
l'on  considère que l'invention est d'intérêt public, 
soit qu'elle intéresse la santé publique, soit qu'elle ait 
trait à des secteurs vitaux de l'économie, la loi peut 
exclure l'octroi de tout brevet, comme c'est le cas 
dans bon nombre de pays. 

- Le   role  des  brevets dans   le   transfert des connaissances 
techniques aux pays en voie de développement. Note du Secré- 
taire   cenemi   Je   l'Orinmiwtioii    des   Nations   Unies    BIRPI 
document  PJ 34/4. 

•; Bureaux internationaux réunis pour la protection de la 
propriété intellectuelle. Loi-type concernant les inventions pour 
les pays en voie ,1e développement. Publication des BIRPI. 



Les details de la politique à suivre au sujet de 
l'exploitation des brevets et du choix des systèmes 
permettant d'assurer l'application de cette politique 
devront être examinés par les divers gouvernements 
au moment de la formulation de leur législation 
nationale en matière de brevets. 

Droit tie ret>anl des gouvernements sur les acconls 
internationaux sur les brevets 

Lorsque des brevets de ressortissants étrangers 
doivent donner lieu à la concession de licences aux 
fins d'une exploitation dans le pays intéressé, les 
gouvernements peuvent se réserver — ce qu'ils font 
fréquemment — le droit d'examiner les conditions 
financières et les autres clauses des accords de con- 
cessions de licences. Cet examen vise essentiellement 
à assurer que la contribution que la technique bre- 
vetée apportera au développement économique ne 
sera pas annulée par le coût de son acquisition — 
s'agissant essentiellement du paiement de redevances 
à l'étranger, du prix élevé que devront acquitter les 
consommateurs nationaux et de clauses restrictives 
limitant exagérément la production et la commer- 
cialisation du produit fabriqué dans le pays. C'est 
pourquoi le droit de regard du gouvernement ne peut 
être limité à un simple contrôle ayant pour objet de 
vérifier que le breveté n'a pas outrepassé les droits 
que lui confère le brevet, mais doit au contraire 
porter sur tous les aspects de l'accord de concession 
de licences. 

Il faut observer qu'à ce sujet le rapport du Secré- 
taire général indique également les mesures par 
lesquelles les gouvernements de pays industrialisés 
peuvent faciliter le transfert de techniques avancées 
aux pays en voie de développement à des conditions 
acceptables. 

Application des lois sur la propriété industrielle 

Quelles que soient les dispositions de fond d'une 
loi sur les brevets, leur efficacité dépendra, dans une 
large mesure, des dispositions prises pour leur appli- 
cation. Cela suppose en premier lieu la création d'un 
bureau des brevets et la détermination de ses fonc- 
tions. Le principal problème qui se pose à ce sujet 
est peut-être celui de savoir s'il est nécessaire de 
procéder à un examen préliminaire des demandes de 
brevets Un tel examen implique l'existence d'im- 
portants services techniques — qui font plus ou 
moins défaut dans la plupart des pays en voie de 
développement — mais l'octroi de brevets sans exa- 
men préalable peut imposer à l'économie des pays 
intéressés une charge non négligeable sous forme de 
prix élevés résultant de monopoles de brevets injus- 
tifiés. Cela serait d'autant plus vrai qu'il est plus 
difficile de révoquer des brevets non valables — par 
exemple du fait d'infractions suivies de poursuites 
pour contrefaçon — que d'éviter l'enregistrement de 
ces brevets par un système convenablement organisé 
d'examen préliminaire. 

Les brevets considérés dans le cadre 
des problèmes techniques en général 

Line fois considere le rôle des brevets, les conclusions 
du rapport du Secrétaire général faisaient ressortir que 
les problèmes pouvant se poser à propos du transfert 
des connaissances aux pays en voie de développement 
débordaient de beaucoup les questions posee, par le 
fonctionnement des systèmes nationaux de brevetage 
ou par les relations internationales en matière de 
brevets, car dans le contexte actuel les connaissances 
brevetées ne représentaient qu'une partie des connais- 
sances techniques nécessaires à l'industrialisation des 
pays en voie de développement. Comme il est dit dans 
le rapport: « En dernière analyse, la question des brevets 
doit être considérée dans la perspective plus large de 
la possibilité de faciliter le transfert de connaissances 
techniques, protegees ou non par des brevets, aux pays 
sous-développes, et d'augmenter l'aptitude de ceux-ci à 
adopter et utiliser les connaissances techniques étran- 
gères pour l'exécution de leurs programmes de déve- 
loppement. » 

En conséquence, l'examen de la question par les 
organes des Nations Unies, principalement le Comité 
consultatif sur l'application de la science et de la tech- 
nique au développement et l'Assemblée genérale, n'est 
plus axe sur les brevets mais s'étend à toute la gamme 
des connaissances techniques faisant ou non l'objet de 
brevets. A sa quatrième session, tenue récemment, le 
Comité consultatif a prié le Secretaire général d'établir, 
par industries ou par pays, des monographies relatives 
à l'expérience effectivement acquise en matière de trans- 
fert de connaissances techniques aux pays en voie de 
développement, notamment les connaissances acquises 
grâce aux arrangements conclus d'entreprise à entre- 
prise ', tels qu'ils étaient envisagés dans les recomman- 
dations du rapport du Secrétaire général intitulé « Rôle 
des arrangements conclus d'entreprise a entreprise pour 
répondre aux besoins financiers, administratifs et tech- 
niques des entreprises industrielles dans les pays en 
voie de développement"'». Ce dernier rapport four- 
nissait les idées directrices d'un examen méthodique 
des arrangements d'entreprise à entreprise grâce aux- 
quels bon nombre de connaissances techniques, pro- 
tégées ou non par des brevets, sont translérées aux pays 
en voie de développement. Il contenait des recomman- 
dations visant à ce que toute nouvelle recherche dans 
ce domaine s'attache notamment : a) à déterminer 
empiriquement l'enrichissement technique effectif de 
certaines branches d'activité dans les pays en voie de 
développement; et b) à dégager les principes et les 
critères applicables à un nouveau type d'arrangements 
et de rapports d'entreprise à entreprise, arrangements 
et rapports qui seraient adaptés à la diversité des situa- 

• Comité consultatif sur l'application de la science et de la 
technique au développement, compte rendu de la quatrième 
session  <R/AC52 R.VRev.l). par.  69 à 75. 

•*• Document de l'Organisation d<-s Nations Unies F 4038. 
du  15 juin 1965. 
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tions et «Vpendraicnt c-n particulier du degre ile com- 
plexité des connaissances techniques en cause, ainsi 
que du niveau de développement économique et de 
l'esprit d'entreprise regnant dans le pay >  bénéficiaire' 

A cet égard, le Comité consultatif a recommande viti 
Secretaire gelerai d'examiner, en consultation avec les 
Bureaux internationaux reunis pour la protection de la 
propriété intellectuelle (HIRPI) et avec d'autres orga- 
nismes intéresses. ... les mesures deja prises ou qu'il 
serait possible de prendre pour réduire le coût, pour 
les pays en voie de développement, de lacees aux con- 
naissances scientifiques étrangères, brevetées ou non 

Enfin, à sa session de IWiS. l'Assembke generale 
dans sa resolution mentionnée précédemment (reso- 
lution 2<WI (XX). relative au . Iransfert de connais- 
sances techniques aux pavs en voie de développe 
ment»), a expressément prie le Secretaire general de 
continuer a étudier . 

u) la question de -avoir si les usages nationaux 
et internationaux suffisent a assurer le transfert aux 
pays en voie de développement de techniques av.wil 
fait ou non l'objet de brevets et la possibilité dé- 
mettre au point des méthodes améliorées, v compris 
des clauses modeles; 

h) Ine action nationale ou internationale et des 
arrangements institutionnels, v compris le rassemble- 
ment et la dilfusion sy^cmatiqucs de renseignements 

11//>/</. p   4.   s  ol  h 
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et de documentation scientifiques et techniques, de 
façon a favoriser le transfert rapide et efficace, aux 
établissements industriels des pavs en voie de déve- 
loppement, de connaissances techniques, notamment 
celles que les établissements industriels prives et 
publics îles pays développes peuvent communiquer; 

(I I es problèmes que pose, notamment pour les 
pavs en voie de développement l'obtention de ren- 
seignements techniques. 

(/) D'autres mesures visant a offrir une aide tech- 
nique et financière sur des points particuliers aux 
pavs en voie de développement qui s'efforcent d'ob- 
tenir davantage de renseignements de caractère tech- 
nique et administratif et de les adapter a leurs 
besoins particuliers 

I Assemblee a également, dans sa resolution, prie- 
les institutions internationales competentes, notamment 
les organismes des Nations l nies et le Bureau de 
l'I'nion internationale pour la protection de la propriété 
industrielle, d'accorder une attention particulière aux 
demandes des gouvernements de pays en voie de déve- 
loppement désireux d'obtenir une assistance technique 
dans le domaine Je la legislation et de l'administration 
des brevets r n fait, le Directeur general de l'Adminis- 
tration de l'assistance technique de IONI a informe 
ses représentants residents qu'il y avait la un autre 
domaine pour lequel des experts et des bourses pou- 
vaient être mis a la disposition îles pays au titre de 
l'assistance technique 

Ri 1*1 KIOIKIS   RI ( IN Is 

furopeun re wan h index a minie lo 
.scientific ami industrial re sean h in M estent 
lurope (Repertoire de la recherche en 
Furope; guide des activités de recherche 
scientifique et industrielle en Fu rope occi- 
dentale). Londres. Kraneis Hodgson. lvJM, 
2 volumes Cet ouvrage contient la premiere- 
liste méthodique des institutions de re- 
cherche de nombreux pays et on y trouvera 
également pour la premiere fois des re> 
seignements sur les services de recherche des 
entreprises industrielles européennes Aucun 
ouvrage de reference de ce genre n avait etc 
public précédemment dans aucune langue 
Le classement est effectue selon Tordu- 
alphapheliquc des pays: pour chaque pays, 
les universités, y compris les instituts tech- 
niques, figurent sur uae liste distincte de 
celle des établissements ne ucherche les 
établissements de recherche sont classes 
d'abord,  dans l'ordre  alphabétique    suivant 

le nom qu'ils portent dans la langue du pays 
interesse Dans chaque cas et a l'exception 
seulement des entreprises industrielles, qui 
sont signalées par un astérisque, le nom est 
donne en anglais Lo. termes géographiques 
s«mt également donnes sous la forme qu'ils 
ont en anglais I e volume 2 comporte un 
index tres complet 

Meseunh centre directory, deuxième edi- 
tion, publk- sous la direction de Archie M. 
Palmer et A I Kru/as Detroit, dale 
Research Co , l«M5 M dollars Cet ouvrage 
donne les noms d'environ Ì (H«) services de 
recherche patronnes par quelque XX) uni- 
versités ou organisations privées a but non 
lucratif des Ftats l'nis et du Canada II 
s'accompagne d'un index par matières et de 
quatre itres index comportant un classe- 
ment seloi rinstitutH>n responsable, la region 
gcograpniqu le nom du service de re- 
cherche et k- nom du directeur des re- 
cherches 



Le minerai de fer 
aujourd'hui et demain 

°e*is. S-f 

Jciik  H. Miller 

Conseiller technique auprès du (entre de développement 
industriel des Nations Unies 

Il y it cinq ans, IONI1 publiait une scric ile previsions 
relatives ¡i hi consommation et a la production d"acier 
vers 1972-IW Fn estimant que la production mon- 
diale d'acier brut passerait de 275 a MO millions dé- 
tonnes de 1455 à 1^75, on prévoyait que l'industrie 
sidérurgique connaîtrait un niveau d'activité jamais 
encore atteint Nombre de sidérurgistes hien informes 
et experimentes exprimèrent des doutes sérieux quant 
a la validité de ces projections Aujourd'hui, on possède 
les chiffres effectifs de production annuelle de IM5X a 
I4M et on peut les comparer avec les estimations de 
1954. force est de constater qu*. jusqu'à present, les 
previsions se confirment asse/ hien On ne considere 
plus qu'il soit absurde de prévoir que la production 
d'acier brut atteindra MO millions de tonnes en IM75 
et la production de fonte 3X4 millions de tonnes; les 
chiffres de production realises en I4M <43f> millions 
de tonnes d'acier brut et 11 3 millions de tonnes de 
fonte) sont proches des courbes de croissance prévue 
rn fait, les nouvelles estimations établies indiquent que 
le chiffre de MO millions de tonnes d'acier prévu pour 
1975 est peut-être trop faible 

le chiffre revise auquel on est parvenu dans le 
present article pour la pnxhiction d'acier brut ne 
secarte guère de la projection initiale de MO miliums 
de tonne* ' Pour ce qui est de la fonte, toutefois, le 
chiffre prévu est passe de 3X4 a 4K6 millions de tonnes 
et. contrairement a ce à quoi on pouvait s'attendre les 
estimations relatives a la quantité de minerai de fer 
necessaire ont ete ramenées de 825 a 7X0 millions dé- 
tonnes. L'augmentation du chiffre prévu pour la pro- 
duction de fonte est due essentiellement au fait que les 
possibilités de refonte de ferraille des convertisseurs a 
oxygène sont moindres et que par consequent le rapport 
fonie-ackrr brut est plus eleve La diminution sensible 
du chiffre prévu pour le minerai de fer est due à 
l'accroissement de la teneur moyenne en fer. qui est 
pass.-e de 47 a ft2.*> p KM), en raison de l'utilisation 
croissante, dans l'industrie, de techniques de prepa 
ration du minerai   en particulier de la technique deja 

'I« moyenne ite *22 millions île lonnes a; .mer brut qui 
ressorl in tableau 2 ne tient pas compte de 'a punluetion 
Je la c nine continentale Dans l'étude île l**<¥. on av.ot 
estime celle ci a *2 millions ite tonnes. chiHre que I un a 
itepwis lois ramené a environ   I ?  millions Je tonnes 

Pour  le  calcul »tes  chiffres  bonnes dans le  present   article 
on A brtilise »n r.ippo.t  fonte acier Je 0.7(|s 

fermement établie du bon le taue. On prévoit que la 
quantité de fer contenu dans les minerais utilises en 
1475 pour la fabrication de la fonte augmentera mais 
que néanmoins on enregistrera une diminution impor- 
tante du volume de minerai manutentionne L'augmen- 
tation de ce que l'on pourrait appeler la «densité terri 
fere « des minerais utilisables est l'une des principales 
consequences de certains progrès récents de la side- 
rurgie L'un des résultats directs en sera une reduction 
generale du nombre de sources exploitables de minerais 
riches Ln luM, 45 pays se partageaient la production 
île minerai de fer. de concentres et d'agglomérés Parmi 
ces pays, six seulement, a savoir le Liberia, la Mauri- 
tanie et le Sierra I eone. en Afrique, et trois pays 
d'Amérique latine, exportaient chaque année plus d'un 
million de tonnes de minerai ayant une teneur égale 
ou supérieure a 62 p MM) Compte non tenu de 
l'I'RSS. qui constitue un cas quelque peu particulier, 
on peut ajouter quatre pays a cette liste si l'on consi- 
dere les minerais ayant une teneur en fer egale ou supe 
rieure a r>0 p 100. D'après la liste de l"M. le nombre 
des pays importants producteurs de minerai riche 
s'eleve donc a IO. a savoir le Brésil, le Chili, le Pérou 
et le Venezuela, en Amérique latine, et trois pays 
d'Afrique occidentale précédemment cites, la Norvège 
et la Suede, en Furore, et l'Inde 

Dans la liste des 45 pays qui constituaient les prin- 
cipaux exportateurs de minería de  fer, il n'était pas 
tenu compte de la mise en valeur des reserves de l'Aus- 
tralie occidentale qui a progresse au cours des dernières 
années   d'une   maniere  tout   a  fait   inaccoutumée.   Il 
n'était   pas  tenu   compte   non  plus  des  exportations 
eventuelles de minerai de fer en provenance d'impres- 
sionnantes sources nouvelles de minerai découvertes en 
Afrique et en  Amérique du Sud   Dans ces deux cas. 
les ressources connues de minerai de fer exploitables se 
sont accrues de  plusieurs milliards de tonnes   II est 
important  de  noter  que   la   teneur   de  ces  nouveaux 
minerais  est de   l'ordre  de  M  p    KM)   Dans  k- cas 
particulier du Canada et des Ftats l ms ou la teneur 
des nouveaux gisements exploites n'est pas élevée, l'uti- 
lisation a grämte échelle de techniques d'enrichissement 
permettra de maintenir et d'accroître l'utilité des enor- 
mes reserves de minerai de ces deux pays   Aussi peut 
cm s'attendre a ce qu'a l'avenir les principaux produc- 
teurs de minerai de fer soient l'Australie, les dix pays 

"M 



sW^ IMPORTANTES SOURCES 
DE MINERAI DE FER 

^p.       •   Nouvelle» 
Ancienne* 

•X>?- 

déjà mentionnes cl l'Union soviétique On peut com- 
modément les classer en six groupes Australie. Afrique 
occidentale, Amérique du Sud. URSS. Furope du Nord- 
Ouest et Amérique du Nord 

Si l'on considère le cas  particulier de chaque pro- 
ducteur de minerai de fer. on s'aperçoit que le nombre 
des   petits   producteurs   décroît   rapidement,   ou   que 
ceux-ci ont déjà dû cesser de mettre sur le marche leur 
production de minerai tout-venant, en raison des exi- 
gences plus sévères des principaux consommateurs. Fn 
1^70, presque tous les minerais de 1er consommes par 
les   pays   industrialises   seront   enrichis.   Fes   procedes 
classiques de separation  et  de  rlottation seront amé- 
liores  et  combines  en   vue   d'obtenir des  produits   a 
teneur plus élevée, tandis que les applications indus- 
trielles des derniers perfectionnements des procedes de 
separation électrostatique et  magnétique se multiplie- 
ront au cours des dix années à venir. On continuera à 
utiliser les agglomères produits sur grille, mais la pre- 
ference de tous les grands consommateurs va d'ores et 
deja aux houlettes, que l'on considere comme la forme 
de  minerai de  fer  agglomère  la  plus rentable, et.   à 
mesure que les procèdes de houletage se perfectionne- 
ront, on aura de plus en plus recours a la reduction 
partielle du minerai  Compte tenu de l'existence de ces 
techniques et en raison de : apport continu de quan- 
tités croissantes de minerai riche sur un marche haute- 
ment concurrentiel,  les qualités ordinaires de minerai 
tout-venant   non   améliore   ont   perdu   rapidement   et 
continueront à perdre de leur intérêt. Maigre l'accrois- 
sement du volume du commerce mo.idial du minerai 
de  fer.  on  peut  s'attendre   a  ce  que  la concurrence 
intense actuelle se poursuive ,ans faiblir 
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L'enrichissement des minerais naturels, même des 
minerais moyennement riches, deviendra par conse- 
quent de plus en plus courant chez les producteurs dé- 
minerai eux-mêmes. I es charges actuellement utilisées 
dans les hauts fourneaux se repartissent en quatre cate- 
gories : minerai naturel tout-venant, 'out-venant « amé- 
liore ». agglomères ou boulettes. A l'avenir, les charges 
auront les mêmes composants, mais on s'attachera à 
améliorer toujours davantage la qualité des agglomérés 
et surtout des boulettes utilises. Il y a un an. la capacite 
de prinJuction mondiale de boulettes s'élevait à 43 mil- 
lions de tonnes; dans un an, ce chiffre atteindra 
66 millions de tonnes, et en 1970. il sera proche de 
KM) millions de tonnes; la quasi-totalité de la pro- 
duction sera directement liée a une exploitation minière. 
Ceci est déjà le cas dans la plupart des grandes mines 
de fer des Ftats-Unis et du Canada, en Suède et en 
des points aussi éloignés les uns des autres que la mine 
San Juan de la Compagnie Marcona, au Pérou, et Goa, 
en Inde Pour certains nouveaux complexes d'extrac- 
tion et d'exportation de minerai de fer actuellement en 
construction en Australie occidentale et à Bailadilla 
(Inde) et certains complexes qui viennent d'entrer en 
service, tels que ceux d'Algorrobo au Chili, de la Com- 
pagnie l.amco au Liberia, de la Compagnie Vale Rio 
Doce au Brésil et des Philippines, on prévoit l'adjonc- 
tion d'installations de prétraitement et de houletage du 
minerai 

Dans le domaine de la preparation du minerai, les 
producteurs de minerai de fer ne se bornent pas à pro- 
duire des houlettes normales L'acheteur de minerai de 
fer est surtout guide par la possibilité de produire de la 
fonte a meilleur prix  Pour une production d'un million 



tic tonnes de tonte par an. il est possible d'abaisser de 
1.50 dollar le coût de  la tonne de fonte  liquide en 
utilisant des charges constituées de boulettes au  lieu 
de minerai brut; si les boulettes contiennent du fondant. 
les economies réalisées peuvent s'élever à  l,K0 dollar 
par tonne; et. pour certaines boulettes préréduites, l'eco- 
nomie totale peut être de près de 4,50 dollars par tonne 
de fonte liquide, le pioducteur de minerai de fer, pour 
sa part, est interesse par la possibilité de produire et de 
vendre davantage de minerai de fer de meilleure qua- 
lité, ce qui lui donne l'assurance de pouvoir soutenir 
la concurrence sur le marche; en outre, il semble que 
cela lui permette aussi de faire de bonnes affaires. Aux 
Htats-Unis, en investissant  I I  millions de dollars dans 
une usine de bouletage normal valant 41  millions de- 
dollars en  vue d'y  produire  la quantité de boulettes 
preréduites   necessaire   pour   fabriquer  un   million  dé- 
tonnes de fonte liquide, on peut réaliser 8 p.   100 de 
bénéfices supplémentaires, tous impôts et taxes déduits. 

Poursuivant le processus, on arrive très vite au der- 
nier stade d'enrichissement du minerai par le produc- 
teur   de   minerai   lui-même,   c'est-à-dire   le   stade   où 
celui-ci devient producteur de fonte et ultérieurement 
d'acier. C'est une idee que l'on trouve deja dans les 
plans établis  pour   l'exploitation   des   nouveaux   gise- 
ments de fer australiens; en Inde, après la creation du 
complexe de Bokaro, on a envisage la création d'un 
complexe entièrement  integre   à (ioa;  au  Brésil,  des 
appels sont lances avec insistance pour la création a 
Victoria d'un complexe sidérurgique fonde sur l'exploi- 
tation des minerais de Minas (ierais. Plus importantes 
encore sont  les mesures  prises  en  août  dernier  par 
quelque 16 pays africains voisins en vue de la mise sur 
pied d'un Conseil ouest-africain de la sidérurgie (We\t 
M frican fron und Steel Authority). On envisage la crea- 
tion d'une usine sidérurgique intégrée capable de pro- 
duire 700 000 tonnes d'acier brut par an, qui serait 
construite et geree par le Conseil. I usine sera le noyau 
d'un  complexe  sidérurgique   sous-régional.   File   pos- 
sédera une batterie de haut fourneaux modernes fonc- 
tionnant avec des charges de minerais riches provenant 
du gisement de Nimba au  Libéria; ces minerais sont 
prétraites à Buchanan et une  partie en est exportee; 
c'est tout naturellement dans cette localité, près d'un 
port en eau profonde, que viendra s'installer la nou- 
velle usine. 

Ces faits nouveaux, comme d'autres faits analogues, 
sont la consequence de l'évolution technique, les 
besoins crois ants de fonte et d'acier ont incité les géo- 
logues à rechercher de nouveaux gisements de minerai 
de fer et les métallurgistes a étudier de nouveaux pro- 
cédés ou a perfectionner les prcKcdés existants, pour 
la conversion de l'oxyde de fer en metal, les premiers 
'.Mit découvert en abondance les minerais riches indis- 
pensables pour l'utilisation des procedes les plus effi- 
caces mis au point par les seconds Ensemble, ils ont 
contribué à réduire l'utilité de nombreux gisements 
anciens de minerai de fer. Ceux-ci doivent soutenir la 

concurrence de nouvelles sources très importantes île 
minerai d'une richesse exceptionnelle, et les rapports 
entre producteurs et consommateurs de minerai de ter 
se trouvent du même coup modifies I a nouvelle géo- 
graphie du minerai de fer vient ainsi ajouter ses diets 
a ceux des nouveaux paramètres techniques introduits 
dans l'industrie. 

les minerais nouveaux commencent •>culcnient a 
parvenir dans les usines de hauts fourneaux, et il v a a 
peine deux ans. ils n'étaient pas encore sur le marche 
les nouvelles ressources potentielles de minerai de 1er 
découvertes dans le monde comprennent les milliards 
de tonnes de minerai a 5« p. 100 de I indouf (Algerie), 
une quantité equivalente de minerai a 65 ou 6H p. KM) 
a Nimba-Simandou ((itiinee). 3 milliards de tonnes a 
Bailadilla (Inde) et d'énormes gisements dans le Nord 
du Chili qui sont susceptibles de porter les ressources 
potentielles de minerai de fer de la partie occidentale 
de l'Amérique du Sud au même niveau que celles de 
Minas (ierais au Brésil et de Cerro Bolivar au Vene- 
zuela Ce ne sont la que quelques-uns des nouveaux 
gisements de fer découverts qu'il convient de men- 
tionner en dehors du gisement plus connu de l'Aus- 
tralie occidentale, qui contient 15 milliards de tonnes, 
et du gisement d'importance egale de Tasmanie. la 
découverte de ces nouvelles ressources annonce une 
modification de la géographie du minerai de fer dont 
il faudra tenir compte au moins jusqu'à la fin de ce- 
sicele. 

Le tableau I donne une premiere idee de la signi- 
fication de cette nouvelle géographie,  les chiffres re- 
latifs a   1475 sont des estimations des tonnages    dis- 
ponibles pour l'exportation ••>; pour les établir, on a pris 
en  consideration   la somme considerable  de connais- 
sances techniques et d'investissements et les longs délais 
nécessaires pour  amener la production d'un nouveau 
gisement au consommateur de minerai de 1er. Les esti- 
mations relatives aux exportations de 1975 se rattachent 
étroitement  aux  projections de  la  production d'acier 
brut pour les dix années à venir et se fondent égale- 
ment sur les plans connus d'accroissement de la capacite 
mondiale   d'extraction   et   de   traitement   du   minerai 
(installations en service, en construction ou en projet). 

L'Australie est bien entendu le nouveau venu dans 
ce domaine :  pays actuellement non exportateur, elle 
doit exporter plus de 20 millions de tonnes de minerai 
en   1975.   L'accroissement   possible   des   exportations 
africaines, qui est de l'ordre de 30 millions de tonnes, 
est dû essentiellement à l'exploitation des  ressources 
du groupe de pays ouest-africains, et surtout du Libéria 
et de la Mauritanie   L'augmentation de 12 millions dé- 
tonnes prévue en Asie peut être l'effet simultane d'une 
diminution des exportations malaisiennes et d'une aug- 
mentation  de   l'ordre  de   16  millions  de   tonnes  des 
exportations  indiennes.   Les exportations  de l'Kuropc 
occidentale restent relativement inchangées, l'augmen- 
tation de  10 millions de tonnes des exportations sué- 
doises étant compensee par une reduction équivalente 
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TABI Mr I  —EAPORI XIIONS MONDIVI hs nf   MINKRM M. I-íR 

ien millions Je tonnes métriques) 

Amérique du Nurd 
dont : 

Ftats-Lnis 

Amérique du Sud 
dont : 

Brésil 
(Mi 
Pérou 
Venezuela 

Furope occidentale 
dont : 

CFC A » 
Suède 

Furope orientale 
dont- 

URSS' 

Afrique 
dont : 

Afrique occidentale 
Afrique du Nord 

Asie •• 
dont : 

Inde 
Malaisie 
Philippines 

Oceanie 
dont: 

Australie 

TntM    MiINDHI   i 

4.M-I5.4 

(2.59-  K.7) 

'.71-12.4 

(0.X9- 0.1) 
(2.M).   (t.7) 

(0) 
10) 

22.4.1 49.0' 

(7.77-        | 
(12.94-41.2) 

1.23      »)• 

( .1.2Í- — ) 

5.ftO-IX.f> 

» l.lft- 3.91 
(4.44-14.7 | 

1.39   4.ft 

(0.11- 0.4' 
(0.53- 1.7) 
|0.<f>-   1.9) 

(0) 

(0) 

29.97 100 

\n 

I 7.X | 26.4 

(4.59-  h.7) 

11.14 14.5 

(2.<7- l.Ki 
( 1.24- I.K) 
( 1.70- 2.5) 
(7.24 10«) 

.14. X2 10.2' 

(14.44 i 
( I5.M-2.V3) 

«."M- 0.2" 

(H.»2- ) 

9.X2-I4.7 

(V77- Vft) 
(V0<-  7.5) 

ft.01-  9.0 

(2.N4- 4.2) 
( I ft2    2.4) 
(1.42   2.11 

(0) 

(0) 

f.7.21-100 

il.2H-2.Vft 

(ft.95   5.7) 

31.5R-27.ft 

(K.30. ft.Xl 
(7.12   5«) 
(5.7ft- 4.8) 

( 12.40-10.2) 

45,95 -19.7" 

(21. «5-        ) 
( 20.14-lft.7) 

21.09- 02' 

(20.M7-   - ) 

I5,ft0-I2.R 

(10,20- (M) 
(3.K4- 3.2) 

|ft.N4-|3.9 

7.»5- ft.5( 

(ft.7|. 5.5) 
(1.47-   1.2) 

0 10   0.2 

(0) 

121.92-100 

. . ..„.,. ,1, 
',',",'','.'„   '    " 

l'I 
V 1 

•\ 

ftO.0- 22* 

(7,5- 2,ft) 

71«.1 29,» 

(25.5- 
(Ift.l 
( 1 Vft- 
(21.5 

•.7) 
ft.l) 
5.0) 
9.0) 

51.0- 9.9" 

(25.0-       ) 
»30.0-11.4) 

lift 0.2" 

»31.0- — ) 

47.5- IM.t 

(3H.5-14.7) 
»5.0-   1.9) 

20.4-11,2 

(24,0- 
»2.R- 
( 1.5- 

5>,2) 
l.l) 
O.ft) 

21,0- R.8 

(21.0- «.0) 

2ft2.A-100 

' Fs^enli-.'llement intrarégionales. 
vers la Belgique, le I uxi-nihourg 
d'Ali magne 

h Fss.ntiellement inti aregionales, 
les pays di- l'Furope orientale 

c'est-à-dire   de   la   France 
et   la   République  federale 

c'est à dire de l'I'RSS vers 

des exportations des pays de la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier. Comme par le passé, 
les nouvelles exportations de l'URSS (10 millions de 
tonnes) iront presque exclusivement vers les pays 
d'Europe orientale. 

l'un des faits frappants qui ressort du tableau I est 
l'ampleur de l'augmentation des tonnages disponibles 
pour l'exportation dans le cas de l'Amérique du Nord 
et de l'Amérique du Sud. L'augmentation possible (45 
millions de tonnes pour l'Amérique du Sud et 30 mil- 
iums de tonnes pour l'Amérique du Nord* est peut-être 
encore plus significative que les faits nouveaux enre- 
gistres en Australie et en Afrique occidentale. 

Les problèmes que pose pour le producteur la modi- 
fication de la géographie du minerai de fer sont quelque 
peu simplifiés par le fait que ks principaux clients n'ont 
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" Non compris la Thine continentale 
'' Non compris la ( nine continentale et le commerce    intra 

regional 
"Commerce  « intiarcgional » non compris 

généralement pas changé. Le tableau II indique que 
ces derniers sont toujours les Etats-Unis, ks pays de 
la Communauté européenne et la Grande-Bretagne, en 
Europe, et le Japon, en Extrême-Oknt. I.? production 
des Etats-Unis, qui s'ékvera à 150 millions de tonnes 
d'acier brut en 1975, absorbera presque toute la pro- 
duction intérieure de minerai et nécessitera en outre 
l'importation de quelque 50 millions de tonnes, en 
provenance essentkllement du Canada et de l'Amérique 
du Sud. En Europe occidentak, un tiers du miner« 
utilisé pour produire les 130 millions de tonnes d'acier 
prévues proviendra de I Afrique occidentak. Pour k 
reste. 50 p. 100 au moins des besoins de l'Europe 
seront satisfaits à l'aide des ressources de minerai à 
faible teneur de la Grande-Bretagne et de la France, 
les exportations de ce dernier pays diminuant de ma- 
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tait nt,-*MMirtir d'm»porian«> fim-ntrnt*. dam I« parné 

twiMlentaìe de I Aawtf¡t+te el de I Arri^tr lies amrant's 

vommeMaMi einenMeiemeM M«I nord OM nord -iati 

tendront dtntt K se iur*tflwrr m% i-ottrants tratteti««nek 

est-oi«rM o*j >xaeM eit I i-i uwttMMMaH-ttfs de nHnera* 

de fer des flat«! (in«» revorvent é*u\ a««- grosse parttt 

de tears M*p»rta*H«i. du ( anada t est a dwe du Nord 

tfl de rt*4«erM|He à« %ué. t est-a-dm- eu %Mì eette 

tendante s» pt««>ie<n»ivra en se ren*t m,an* I es «meraii 

»mportes en larope proviendre«! -.art.«*« tie la W-tte 

eu N«trd et de l'^Kaar iietidentate a«a % ' «Jans k 

premter tas il y aura une nKx asi4vat+i« de cotirantv 

nien etatete* tandis «éwr dans !«• s«t(<fid des coarants 

nouveaux sttatenrtint |)e mente <«« lar«« les prm 

t'faw courants é itnporlaWon dt ntnti-r:« ^a« tendr<«t 

de p*a» en ptws a ven+r en %né i es» a dtre de l'Aus- 

i ratet-   <ter<«t   • ntmvrutii 

I a noavt-H«- penarapnit •>« mwt-rM .tt- »Vr ne ter« 

pas n»ce<tsa»r«m#nt sentit ses L-nVt*> dan*, huas les cas 

et tea* -ei ne <*•««» pas netessiiirentin« immuarñv, I es 

4M) mirtei«', de tonnrs tiVtti i<-w   »V   mtnifm entraîne 

»7 



r<mt ft peat être m*ei%s**ier<ii« la u**.t*rwwct aim*- W 
iktmaM* d* anwflttFte <M* BWHTìM ile *er ( o press*w. 
»wrofrt pttw reseat du imrm Ut m<*HWviw pre**** 
mchiMfeH kf>- prix tk-v mmcr»»'» tk 1er MwporKs !«»••> 
H est pfo*s vr***>nMM<»r>k ^cks läutert ml <t k> ta+rt 
b*»*s*T  k'grrfmfM    I a  towciineme   ter.«  f"  iHrtrc   ri 
apparartfe   par   i*ttrmittem.e   eertam««   mi».   «*'eifi 
datres •»et«« k> itinéraires »ikus i i-vi M- dan* U 
sens est OWNI en prove «ami- de I \mi Hn<. du Ntul 
du l artada ik- la Wik? el tl ta«l k n«*er ik I Xns 
traile, dc I AITKíHR  awiM t^w».  de*, f tat* t wv 

Vown      mm* cllt 

It t r m* *n ¥ H 

Su««***  I   »***      <   .HWfMSNtO«  e' <*HHMHfMr  f«HK  I IHMN.fH 
11 mlttm t > t-t i>rfhli»n- ,< k»*Hi i*ime lit kt \ttterw.nt 
rm<t«f»m       1IMI   MMI    '     < *•* vr      I4*'5'* 
|M< |n^, iK    id   u'«c     Ml M »   <• 

( .imimmairtt    ewrofrew*    <ki    . HafHi*   el   ik    i *K'i 
ft•' sfr< in *'»  «  »#HM«»í  ••» ' »ii   •/*<  tutu >b   mim*i*t4l 'tt 

I.Htrmtt -»»  t#«<«i-    ^   *   >   fk       '•'      i^"<   -   i^*1    >k 

Í Mtt'ti *a*> l»Mfi.«<. •• %»«*- W,«r>/#( *«« - *«./ •>" + 
',..,, /t*S' ttt H«« ('.it Hi «I Hi I ÄeWe * »^m<i 

•y.    •      I»*       "*    !>,HH -       l.vU     |»t    \K.<m 

t>4mm tàrtmitàtmi **V wurttl  t*mm tmà fMwtf f^wwr 
iriHM^Hwn»   Pi»»«?*)««)  I»' IM   fcvnw  l«*S 

M    M    < if «ff   «M   %    (      i««w    A ( tmtmm s   #4   *** 
Ili iiÉIfl-! IéÌ*       UM'éI  111 |||-||Í|| UM        ^áW       MBaW       JMHM«». f*        MHtftMaHl  * kfêÊÊÊHÊÊÊÊ 

rstHH na «r*fMí «*i M 4#»fr#r# àw»'«ni   WmmfM (<%l(lt, 

<   Mi,     ^   Mi   ptMkt    l<<*4    I1NV1MMNM   ^^  1 



Postes offerts au titre de projets 

du Fonds special 

Projet ám Fonds «pei tal en t oêomèie 

tnHUttt de rei hen ke (ethnique  (IÍT) 
0 Bttfft40 

l>»'<M RIPr'KtM   I*    P«>M>   MM -10-M 

DruHmmm «/a pinte 

fogemetir metaHwgMe iiriM*frTK'-H tkermt^«*) 

Durée 

Un M 

thtfe é'emree em kmt tmm 

/ WM tfmthn mtum 

kVtfttfa ave<. áes deflate met** « Imtertew du pays 

%*m la dieeiHon genérate du cteet de IM M****« cl 
en collar* te a«** avec t« personnel de Ir****** de 
fet-mmte* tedNMqwe i tu su tut» tk /«levweai w*fes 
InmtéitifHm      NI).  I'expert devra 

itevekmper If (rwtfmrM de* meta«* par Id 
itomene en forma** du  personnel de a«Hf«fitmr 
a4lHW»IWW  «t  «A   pttftK IfNMH   4 ill's  iVctes  «I eNides 

f »wafer te« hesoms de t* ( otomfc« et «KwifMr 
MM tttwncfft «mpli>ves «t***, tes mmm ********* 
te* p«**«*»* ï emfMoyer pour te trinôme m (fei 
nWfH»   4ÉM   Ntettt«« 

KtttmwwwMtef «le« mettouét", per-me«aM de 
nu aiuti bu proprtetes de* métaux diwpimiate« eí 
éwt wnnun txmtee« a partir de metatu IbrwM et 
MM« tettami tt Älter des nwmes ptmr te teaUemem 
MW^naatir  de« mettra«  neue-waM-es pottr tes peo- 

•anW te* peoprwtes pwjyinjiM.'« et tes «M^^V 

raptotttue«  MIN  peoeedes afnWs «km*, tes 

notamment   des   différents   proMeraes   IMI«   nos*   te 
trattemem tnernm^we des met a* H 

fraina r «tes a**> et ettaWer das ptemt, M tae 
é$ h emmm evanaueNe é'm hmtwmm« nwénr 
et metnmtaraflwe «4 ár ifittrimiM me m law* «tes 
me*atni étHMi te cattee de 

I H**\ 

mrUiwfjK.tr M« ala**« íM dipliawc amvei 
-t»«Pt « ayant Mr çramée eftfenence de t matewtr* 

( <mmtisstmt>\ liH<tm\tnfM\ 

•Vmne connaissant'i ite l'espagnol sownattaNe ,i 
Affa**», la unMiiHosiMK't' ite I ang la», est mtlt*tpen«afcte 
l a connaissance du français ou ite I Hatee« *era* 
utile 

AVwvefjtwweiWs it>im<li mr*tmtr\ 

IUI a ete cree « hV^Xa en l*»H II es< ^««w 
î< |W««m«« par la Smunmti te^ry? êtmà te V<#- 
inmtd Pftrnirtm ( omp«m\. la \*tnm*ii teàermmn 
>» Í «ff»1 drmvers I' 4*rn ntit«d t ,mm fitm* #< I'M* 
Ufa» át áfvekippriWfiM mémlrwl M c«imf*v athwlte 
me* p*«s ite KNI emplity«-s ilimt U mi»#»f «t»mt «tes 
tìhfAimes d'umversH«' tes i*Hrt-s avMM i*k furmfs « 
l>(fjÉMf«fr 

PIHK   agrMHHf   IUI   ite   WMmt-rf   ^ il   prete   m 
i«mt'iH*fs pH«*, fditattf a«x pt-Hl^s d wn mttvemtfs 
m*iwrtrtes il« pays te Po«*!*, sfwi'ml ites Na**«»*, 
l mes » ms au pt»m« MA pf»»«?t ite quMft an*, a« 
i'<mes ttes^el*, rf sera hwrm I 7 *m*»es ute travati 
il «•»pert M*m w*r ites h»n*rs*s et il« maH'ftd ( t 
pf»»»el permeMfa J «Mder tes HHîMMIH \ ***mi-iMa*ffv 
metafnyfjpkfHes mctanw^irrs cl immM^Mes MM «H*T 

tes md«»t*firs (te tranforma«»)« át's prit*«****, ai)« 
cotes 

I ors   des   «teMK   premtrres   années   ite   .e   projet 
l"to**i**»» * prete «n amt-imrs e#Ra*r M>K hm*te«fs 
H aMN nwtetwtrtes ite traMVflwM i<tes met«)«« Iles 
«ervM<«s «te l'omwKaft«« Amtr aménages èvm tes 
awwwis mêmes mmm «aie ates lowrs <*wr l'orgamsa««* 
ute I «MeepTHte et te per%tmiwm; mmm »tes pei alti», 
um ete i'omtemes avci ite-s ivttes deHnées ax-m'ratiK 
Oans te catire ite ir peo^< te Pirnas spettai «tes 
Datums I mes fc**rmra ¡m i-owrs t|*>s «tea« penehames 
m net's tes «rvKes JIM maA-mew meiamiien 
>f«m mfrmetir mrtanWatste <?t «Ian spri latoiite 
ites I*M(WV 

rnTllW     CSI    WnS     «I   W^     ^P»CH^T^«7 1     ITKi ori* njp qVnVBHI 

e< J an mutenel d ¿nates* imwtwai*r I «ipeit *vr* 
di***amf « tin nomotoeitie cowimr^icn aaM iwvra nun 
sruitemen« âttm ta« «tes c-H*ttes wn«vfrsr»awi-s mats 
avoir INN^M ane iitrma(*on J wn an a twees <te (a *V*rv4t 
« #Aí trttm Mfy0tirih 4\sHn*nmm et aV la Brt-H-.k Sim 
ttrrmn  ttrHtls  Mr\fm<h   4 • -< * itti Htm 



Pr»>fet  du  ti**à%  %f**.ii*l  en   Ar¡*Nt $¿*>ydrttf 

(entre tt#s eimtes et ein dt\ tloppemeht 
iminstthrl\ 

l>* «IP IN m    I*     PIlMf    SM     ?«Hr 

l*r\i*mHHm tin ¡Huit- 

Vw*'H*lt»t*«r tk  ! wroriwatioft  fi  tk-  la doiutWRtatfcwi 

I  «   4M 

/*»/*• iJ'fitlri'e en torn liims 

/ n>u J mit ft t*tHt># 

i e*f*fl fera pam. d wur ftftMfe m**ma** »ak 
tüWfN.' par k «fcret-tvar áw pr<>(rl et ri partie rçwr a M 

ta tfWiMm iiwi ce*»w cl eH*ks et Jw áevefcifpciwt'iM 
maWrMrK   e*    VahtV   %a»H**Ml     "Iw,   preiWei«*Wl     i) 
•«fa ckarpt «k mt*«re vw p»*»d M service tk li«*« 
meut at» m et é mltwmatnm  «KÍostrklk   II tkvra m> 

4   t'fcwMf   1rs   fwWiii»»**,   cl   dotwwetWs   pertl 
a**»* ifH* cmtMttiéefoprt ks prMH'tftaux >>HV rapes de 
«»#«*»•« áf  ta MM*#kt»«$Mr 

A áet*rrn»M»rr ks áumtees et reHseijitH'im'iWs 
pWHwajlttii (Hrcessawes 4 I MHtefNr cl ks «*>yens 
ár tuff MMN m áf ces rvnM'ifM*f iMriW* 

A wwWn  4M pi>MM áes servîtes appropries per 
mHftMM «I'awM*rrr  IM  ka*t*ta avec ks n*èM**fies et 
de  kt*r «mmwumtEwer  áes  reWMetfnemrMs 

<kfa«H*rr et  áwtfer  k  service d H&wmìAnm   y 
IH 

P-cifiWer áu peritonei áe owHfepafH* MU fiâtes 

/(ir*'*   r^fMt 

fhffcimt WNVff*«i«wr MK'IWII^ (»M teckmqMe •«*« 
áipiwu d maeiwrwf H va*4e eupentwce «k IH tàwa- 
««•1*1* M*fct**rK-He et áe sa <Mf«*«i* 

I tmawHtr» prtrofcere c<mM*Mr la ka** de 1 ecümmwt 
Ar rVafc* WHMéM« et r*fwes*w«e environ *0 p M«. 
áa fc*a4 ées recettes áf ! Ha« < epewtlaM k *»H 

verwean«« 4 reéitwWr d <-**•*, pow <Jiver<«tfter da 
va*a§e l'HHtatfr* el *inntfe I n»»í««,tfiaíis*mm at 
l^*» à ìm\ k- h>«»t léfv efeáw«, et vies áep*»««rs 
i.-(H**<Éi'i*s M« |P»«»fr»*. át árvektft^mt-M e<*< pwM« ár 

I ' rnttfam* áe án#»*rN H I 24 MAUM ár A<Wafs ( es 
i-mreprwrs im*wirtrwr»es L-R árHors áu «K-ntw fwíf.iín-r 

et extracts <MHM «.Itt^iwiw MI mm*hm áe V*) 
e»vtf<* et q<M ««n« pm*f VINIL'IMIIì' d eiHfe eues im 
M\t<#mitmmt trniyen ik l'tw«lrt> áe "'#>(((»» ái«N«irs 

te*» pow«)*» k |<»%iverii«rmri*« envHsaif« ¿e c(«er 
un cenff« «éW pwsse rormukr MM pi** na<K*aJ «t'm 
AtwtftaèHiatto« et éiw«fr tfe* »vw sur ks prmiipcs 
et   proffiwwim's   ,1   aftp!m«*r   et   s»*f   I"e*ecM**m   tk 

( e projet prevoH mKítmm>*M la pi¡*M«ftt<rt«wt et 
rMtH'tNtfemtrM d «fi ií<vm<HtH m^ustfNrl type pttw 
k^wl k Fdiwht spec»! futtrmra k mt^rtel *etes 
sture à «M petH «Welter d eWretKH griwrd I itn« 
na§em«<M ik ce áomiMn« HH*«Mrtfl «tera k ptmt ée 
ükpwt átr w^verks ¡»tivrt^s >t»*kwírtelks vwtuM no- 
t<M«mftN á creer tkv iwtlttMrk's d¡*«s ks cofMtMNiftv 
ks pèus favofi«W*,s 

( t'ñtrr d'etnées et de àe\ek*ppeim4>nt mémtrwh 

IH * mi« 1 « *i  1*   (•«*!*   tAl   2*> tf> 

Ih \inmuum (/« /»OSí* 

l«lít'»ie«t c(M«w*»e I»M ck*w#s#e n»^##ifi«') 

/•«re»1 

t >» <HMee  MM^ak  avec   possíHtl«»'  áe  pném^wHH« 
IHS«4« a deux »MS 

/ •«i«' d'tmret em bmt tum', 

I    HHMet 

/ '*•« ¡i meet itttHm 

• tad 

I e^Nírt Her* purtw i'MM« 

dwtfee par k am»«*»«* au ppnpM «M«|«HI » prêtera 
««i eH«K<4wrs pHW ki waitMti a< b NMW M mult an 
< eM*e «t eHwks et áe agvetnyprnwrnt máMutrnik «*M 

ser« cHtirpr áir á(<w*er áes »vi» m MMMm 4M 
coNMRvKe et air lHHkM««rttr KwtltaMM I elafe« **M«I év 
p4an*i N««4<ifMM«ii áe éey«rkipfwHMiiW mè*»**wl et kw 

fW-'*<* e' «k wawMiMef K »§amimw t>«mHai et 
p4am#Ä.am>* a« smpt áf M-WIN« ks a)tn"it»imti i*ka*ve« 
MI* prtiKtp«s et pimayamuM!«! d mrfwn«ria*n»a<w>w A 
ceM* i«   IVnprrt árvra 

Ihaiitrr ks KwiHiM^es ks. tendance» áe k 
áemamév H ks áivers rwlrwrs prrfmtiwt, «t HMH- 

i*«»fr ^MrNvs mMkMfMrs <#I>«MM áes pnnitihttwes áe 
áeveki(^«i*wiM éan« k étwmmm áe k chame 

Famr «Vs eHHÉrs «k vmNtwk sm. MI NrwiM. 
áet«-r«4iier la ptirtee áes eH*tks t+m wnwt gtiwpWs 
a áes *n'tetfs d waewiftírs cow^er^ Wavaiiwit ^M*W 

c<ip*rat et áMHwr ees 4vi», «wr I evaikiafiiw áes 
pf<>«íhs et kwr e»eia*t»i« 

fiahiwer certa*», pniçe** tméw*rwk 

M) 



T 

ffcmwt-r fetes conseil* hfcHm^wrs «4 <*ttet 
jf^mrd en v«r «te I da***»**»« ite p*a«s et ite- 
prwttfHfs et tItvchtpfH'WKiw wwwi+rirl 

f>«M*?r ttes avis »tm mttewfrws *w swiet ite 
pi>< internes  techniques 

hiwmer   é»   prrsunnel   ite   contrepartw   üWü 

I ttrts retftHs 

fnnkwif awverst«<««> lim^iWHf t himMe twj ée ent 
»t* wnnjMftrl et i-»párteme eta»****? «tes enquêtes 
et des t-imtes tat víate*»** amw «pn? «te IV»ettrtKin e-! 
»te hi tkfeilHm ite pofrH M >«<ra*t «wnartafcte apjt» 
l'MHrw««*- «a» fanwna««* av*»c tes prunte un; s a\»e 
p»»*» te itevetnnnrmt'rM mttetstriel Jaws tes pay»« en 
V(»H- ite ik v( li>pf*mt'«( 

%Mf4ws >ntêt*>n*-*«af*te    arane »»Mk^f^hk- 

I inttet»««* prtroterr* c<«t**#M*' IH h&m «te \'evtmnmt^ 
ite I Vahr WH*«K- fi repres*«** eBvw<m MI p H#» 
«Hi   h*al   «tes   meHtfs   «te   IT tat    < fpt-MafH     te   fMWt- 
v*ft*wne#t  M  re*k>nnte  rfi"i(f*i p*»**« it%«»tM«t*n»r «ta 
vantage   rM**tew*ri*   H   p«*w   renfcwcer   lindwrtwan 

< V«*. pt'Mrqunn te f*t**vt»riH'iw*ifM envisagr ite ererr 
an   c*»ntf*   qm   p*****   k>r»»M*ter   MM   pía«   Mattonai 
«I'mtw«»tr laWfcai»m «•(  átwtnrr «tes ¿vi* sur  tes  prtn 
cast's *t pmffawwwfs a  appn«p*ri  ei s»f le*«* art» m 
ite  pMH*ft>H  m*k,stri*ls 

< r  pn-tn*  pwvitK  »otainmt'trt   IH ptannVat«*«  et 
* ^WcW^Mpr^WcW^    CT WH    (SPI HWwWMr    twUrf^rTftM    f V pf    Wt!l%W 

tetfntM te  t-imé*  sfmiaJ  fc»wtnra  te  ma*tfM*>l  **>ees 
<ìww a an prt* ¡mnvf é tmtrcw«w aewral   I  amena 
annww  ite  c«e  ukuwatn»   nn*M*#r*tf!  •**-ra  te   p«n«   ite 
«teñan   A?   mmvüllni   atHfites   mttoéMfirrtes    vwwri 
mna» iwnt a cfeer ite s inttastm". «tan* tes i t«ntn***is 
tes ptets Uvofahtes 

N»n ém In»»»*« *p*Hi*i <m ( tnVwwNg 

fn#HH*i «V ret ken Ar />f< kmn(m> < ili \ a &<>$<*# 

thtree 

/fc*#r ##*$*•?<• t>m htm H&m 

I   Mfefa     rr   náfaitr  f iaf f riiM 

ptifs 

i*»*»s   te  i-atte*  dime  vqmp,-   trai <**<iafM  t-n inH^n 
ratkw   -»vet   te  fHTs»HMHl  ite   I IñsitltM  ite  retht-rvhi- 
H-tkiiHiiwi   \t»MiiHl<> de /»i i'\iivtu mu* i   I fim^mnus 

H I i   I srHptr» itevr;i 

l^viktpprr IH HI (WKJIK .te hibru ,iiKin itev 
i»%tt)4s cu KtfiWiM« du fKTs«»«iH-l ite ituMrtpailif 
v<»fc>i*i*»H-B i-I en p»rfh.ip««i ,i ik-s ivik'x il il'utes 

^Htptwtr ik-s Kkes pimr liH)lis,rtKm il OMIIK 

(||***Hft»s af^afrlK «ook'i .>M«IIS A ik-uttifcr 
ti**tt*rvs E>K i 141H ptrmt-Hi-nt d iniiifr m<H«<- d'ap 
H»i*ttes ite ('(HtvrkT fmpktvi << la pftHh*tHw el 
fu m*me N-mps il^iroifn IH pfotliRtuiu .««si 

d a«Wt'l»<*rrr   it   ite   mauMt'mi   IM   1411 ^IHi   tk's 

V<Hf»ff  ivs pmp,.siii,i«v  ,<in  iiH'lhtKtev di  pie 
ilMt'Hun en »saft dans tes USHHV n>k>wt>»fiM»«'s t-i 
tteiwnWfff teMf poss#H*Ht  J *f»f>teta«hw Mì m»>vi-n 
A? «tevis KifiviHfRaWs lAMkMM ,) IM rtWalMlHe 

P-*fi»fw*r I¿pphi¡a»*m ite ns pf<i,Km«M»«s pm 
lu mm* m ntw» la t.fhma«*»« i-i lassai ite \\m 
ntlatjr H#t'#ssa«ri' 

P-ii«»Niter «tes s«gjH-s4*i«s en IM»- ite la ircaito« 
«*» ite I attkip^^m d IM ".y>i«ri»H- MH^M- ite WH-WTS 

pi>«i« tes üHtearKs tes ^ptwerts 1rs montes tes 
'H#»4- ^ itei'»«prr i«k i-omfHt- K*«M ites n»«ki*>«s 
•mates 

V»iM»»»**" ite h>*rtiH»|¡t ils prt-ft'K'Ht'c ^vi'i \Mt 
nwmvmim   *m\ersH<mv   Utms    te   ikuwaMif   «n4   ite 
I'MWhHWYte   fWt'l a«H«^f     sti«   ik*s    lt»l Iww^Mfs   ite   pro 
«i%»fM<H* sfl  k«HM»r cxpi-rtfUt-t'  I4H*».  I«ik»s<rtt   1«   a 
itefit«(     ii vme    KirmaHtifi    mnversHa+re    etptrK-nti 
prattM/M«   ë«|H4vateMf   ite   I WHìIISHH    «i+msi   ,i  ite^ 
pnttlfs ite n*>«f)iWK>MMiH' 

•H*»«* v-iaMHMKsant'tr ite lfspa|(««>l ^»«krtd^Hi i ik 
fatti vi «wwwwsawtr ite I «Uffia** MMte««pt'nsatek' la i<>fl 
MtttMHMtr ite* htm,**, I>H ite  I Mateen MI**4 irttk 

t M f a e*r >wfam*tr a KivptKa en   1^^^   M est ««<> 
Ht4«Mr rt p«HHi«M«r par la  St&mmté M*"*>t\r §tmà   IH 

Stiitumtd ^ffftttrum ( cmfnm\   IH Saittmui t-eitrxHHM 
«t4   t t*#ee   (,r<t*>iir\    I 4*rKnttimtá   I mm   Ikmá   e\ 
IMfeéAÉÉAlalÉ      day       ^avu**ii-MMaBaitMAaatJaW        MäwAi JüI- â rt*ìt        tí      J-J tiasMaaW 

at-t«wMeftwM pk*«t ár Mtt) ^mpk»vt-s ánM la Mtatar 
«<Kt «tes ahytnims il a*Mvers#r tes «*rtf<*s a^a*M ck- 
(iiwnw)« a (étranger 

P\mr apramÉiT I II I ite »MH- 14« >4 ptMsM preitt MI 

i(«t<H*fs (*k** effkatr *MH prtMVs el «mu movefMN's 
awkiinrwjs «tei pavs Ir ^ia*«te >pri-»*»l «tes Savais 
l iMfs a m<\ m ptawt an p*<ta^i ite attaWi- M*> a«t 
imtrs tte'Hfmrk H srra kuKm I J jwatys ite tfavail 
«I cKJMfH MM i*«** «tes kt«Mfs«s et Ja matera»! ( e 
ptHtart  pgrmeWfa ^ awter tes  imlmrtr^s almn'Wta»f«s 
•|»ia##iÉáía^#4Báaa\aaM>li       ••»•i ' uáSÉnaaMÉ» V     e*t     t ' IkáVftlft^tfaUaWte       ÜÉM*a4    IMIIIIéé- 

te« NmteMtfFM's «te HanK*orm^Hm ates pr<>ite«*s afri 
cute* 

í 
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Les instituts de recherches industrielles 
et leurs activités 
U prtfrès par \m rtchtrch« industrielle 

Dans de nombreux pays en voie de développement, la recherche 
industriel le contri hue ¿i accélérer le rythme du progrès industriel. Dans 
un nombre toujours plus grand de ces pays, des institutions d'un type ou 
d'un autre ont été créées pour fournir à ces économies en voie d'indus- 
trialisation l'appui des recherches appliquées dont elles ont besoin. Si la 
tendame actuelle se maintient, ces prochaines années verront un accrois- 
sement considérable des recherches industrielles dans ces pays au fur et 
ù mesure que s'intensifiera l'interaction de l'industrie et de la recherche 
industrielle. 

Dans les pays en voie de développement, ce sont principalement les 
instituts de recherches industrielles et les associations industrielles qui se 
livrent aux recherches industrielles. Souvent, ces organisations fournissent 
des services tres variés que l'on peut classer en quatre catégories princi- 
pales : 

La recherche et le développement, de caractère expérimental surtout, 
constituent les principales activités de la plupart des instituts de recherches 
industrielles, qui s'efforcent notamment de mettre au point de nouveaux 
produits ou prtKédés de fabrication et de perfectionner les produits et pro- 
cedes existants en vue de leur exploitation commerciale dans un délai rai- 
sonnable. En revanche, la recherche théorique ou d'exploration, quand on 
s'y livre, est en général de peu d'importance. 

Les services tcchnico-économiques s'occupent notamment de l'étude 
des possibilités de réalisation, des études de marchés et de matières pre- 
mières, de l'organisation de la gestion et de la production, de l'améliora- 
tion de la productivité, ainsi que des analyses et des projections générales 
tei hnic o-économiques. 

Les services techniques généraux ont une importance particulière dans 
les pavs en voie de développement, dont le niveau moyen d'expérience in- 
dustrielle est souvent assez bas. C'est pourquoi les instituts de recherches 
ont du se charger des problèmes techniques les plus difficiles, notamment 
au profit des petites et moyennes entreprises industrielles. Parmi les autres 
sennes de cette categorie, on peut citer le contrôle de la qualité et de l'ou- 
tillage et l'assistance en matière d'administration des normes et des carac- 
téristiques de production. 

Les services courants comprennent généralement la fourniture de ren- 
seignements et de documentation dans le domaine industriel A ce titre 
nombre d'institutions de recherches offrent leurs services en matière d'en- 
quêtes techniques sur dive, s sujets, ainsi que des renseignements industriels 
de carat-tere general, des résumés techniques, des manuels de formation, 
aes analyses et des essais; ils fournissent aussi une assistance en matière 
de mise au pomi et d'octroi de brevets et aident les intéressés à établir des 
contacts avec dautres pass dans le domaine de la technologie. 

On trous era capri s trois rapports sur des instituts de recherches 
industrielles en Inde, en Israël et dans la République du Viet-Nam, qui 
il mirent le role que ces instituts peuvent jouer dans les programmes de 
développement industriel des pays en voie de développement 
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Israël 

L'Association de recherches 
sur les peintures, à Haifa 

ORGANISATION 

L'Association tic recherches sur les peintures a été 
fondée vers la fin de l'année I960 par le Conseil scien- 
tifique d'Israël, le Ministère du commerce et de l'indus- 
trie, le TECHNION — Institut hébreu de techno- 
logie — et l'industrie des peintures. L'Association se 
livre essentiellement à des recherches sur les peintures 
et ses activités s'étendent à tout le pays. Son laboratoire 
est situé dans l'un des bâtiments du Tcchnion. Ce 
voisinage, qui se double d'une parenté intellectuelle, 
permet à l'Association d'être en contact direct avec le 
Technion, ainsi qu'avec d'autres organisations ana- 
logues dans le pays et à l'étranger, par des communi- 
cations et des visites occasionnelles. 

ORGANISATION »ES RECHERCHES 

L'Association comprend deux chimistes, deux assistants 
de laboratoire et deux assistants techniques. Un pro- 
gramme de recherches approuvé récemment a permis 
d'engager un troisième chimiste." De manière générale, 
il n'y a pas de délimitation des responsabilités et le 
personnel, travaillant en équipe, effectue des recherches 
et fournit des services selon ses compétences. 

Le directeur des recherches propose le programme 
de recherches à la direction de l'Association, qui l'ap- 
prouve avant de le soumettre au Conseil scientifique et 
au Ministère du commerce et de l'industrie pour exa- 
men final et approbation. Le programme est financé 
par des subventions du Conseil ou du Ministère, ou des 
deux organismes, sous réserve d'une étude scientifique 
préalable du programme proposé et de l'intérêt écono- 
mique qu'il peut présenter. 

La direction de l'Association est composée de repré- 
sentants de l'industrie des peintures, du Conseil scien- 
tifique et du Ministère du commerce et de l'industrie. 
Pour les projets de recherches proposés et financés par 
des entreprises ou par d'autres organismes, l'appro- 
bation de la direction suffit. La recherche est limitée au 
domaine des sciences appliquées; on en attend des 
résultats rapides et la préférence est donnée aux pro- 
blèmes ayant un rapport avec les conditions locales. 

Ne peuvent participer à l'Association de recherches 
que les entreprises possédant leurs propres laboratoires 
et effectuant elles-mêmes des travaux de développe- 
ment. Comme la concurrence est forte, l'Association 
est obligée de limiter la portée de ses travaux et se 
borne à remplir des fonctions que ses membres ne 
peuvent pas assumer eux-mêmes. Dans ce cadre res- 
treint, le programme de recherches porte sur les do- 
maines ci-après : 

a) Les principales matières premières importées 
(par exemple, l'huile de lin) et les rapports entre leur 
qualité et les résultats obtenus avec les peintures 
qu'on en a extraites. 

h) Les conditions locales particulières de résis- 
tance des revêtements de peinture; par exemple, la 
corrosivité de l'atmosphère dans différentes parties 
du pays, la corrosion et la dégradation dues à l'action 
de l'eau de mer dans les ports de la Mediterranée et 
de la mer Rouge, la durée de résistance des peintures 
utilisées pour les signaux routiers; 

c) La possibilité d'utiliser des produits chimiques 
du pays pour établir des formules de peintures; par 
exemple, les combinés de chrome-fluor; 

il)   Les recherches sur les conditions que les pein- 
tures doivent remplir en climat tropical. 
Tous ces  projets ont été proposes  à  l'origine  par 

l'Association; certains d'entre eux ont été repris ulté- 
rieurement par des organismes gouvernementaux. 

Lorsqu'un projet de recherche est proposé, on pro- 
cède tout d'abord à une étude pour déterminer dans 
quelle mesure le projet est réalisable, si le laboratoire 
de l'Association peut l'entreprendre, si l'on a besoin 
d'outillage supplémentaire à cet effet et si l'on peut 
disposer du personnel scientifique et technique néces- 
saire. On contrôle ensuite le temps nécessaire à l'exé- 
cution des travaux. 

Dans la proposition qu'il soumet, le directeur des 
recherches indique la durée de travail par unité de 
main-d'œuvre ainsi que les besoins financiers. Il est 
assisté d'un sous-comité composé de chimistes des 
entreprises membres de l'Association; ce sous-comité 
a pour tâche d'opérer un tri parmi les projets de 
recherche, de proposer de nouveaux projets ainsi que 
de surveiller et de faciliter l'exécution des projets 
approuvés. 

FINANCES 

Le budget de l'Association est alimenté par : 
a) Les cotisations annuelles des entreprises mem- 

bres de l'Association: soit environ 1 p. 100 du 
chiffre d'affaires des entreprises de l'industrie des 
peintures; les cotisations d'autres entreprises sont 
fixées par la direction de l'Association; 

h)   Des subventions d'Etat pour recherches; 
c) Des subventions spéciales d'Etat pour l'équipe- 

ment des laboratoires; 
d) Des subsides d'Etat accordés pour la première 

fois en  1965-66; 
e) Les sommes versées par des entreprises non 

membres de l'Association pour des recherches effec- 
tuées à leur intention. 
Quatre-vingt cinq à quatre-vingt dix p. 100 du 

budget sont affectés aux frais d'exploitation, les 10 
p. 100 restants étant consacrés à des dépenses d'équipe- 
ment. L'Association ne possède pas d'immeuble. 

Le budget est soumis à la direction pour appro- 
bation. Des rapports bimensuels sur les recettes et les 
dépenses sont soumis au Ministère du commerce et de 
l'industrie; le Contrôleur de l'Etat les vérifie de temps 
à autre. On n'a pas procédé à des analyses des coûts, 
l'Association étant trop pelile pour les justifier. 
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I iihiiriiti'in     li    pu minili, m     /, 

SmVH ts   111     il   li,\Klvill<iV    IM il  s i mi i  | h 

I  Association oHrc tes Mhia'» J mu-nsion   » I intinsi<H 
que votci 

a) I es résultats des rechen hes M>B< I omniumques 
a t(His If s membres | es produits des entreprise* 
membres de ! Association toni I obfet dessus ,1*** 
k cadre des promts de rechen lu* ik I Association 
lorsqtje lu chose est possnSk 

h) Des services consultatif- uratuits M«N lourm* 
a tous les membres qui y "«t so«ven« rccotws (*»%H 

deeekr des défauts dans I application o« I exeewtton 
de caractertsttques n« d'exigences étrangères pont 
contrôler ks méthodes d'essais et les analyses   eh 

i'i ()n a institue des controles de q«an*e d»:is 
différents domaines po«r les peintures wtl%#*triene- 
de maniere generale k-s peintures pour navires ek 
()n protede au controle de la quakte cl de la compn 
sitkm en particulier dans le vas de peintures destinées 
a être exportées ou exposée- I es demarxk-s d essai* 
de matières prerrmres locales et • transfères sont 
nombreuses. 

</)   Aucune usine pilote n « etc ciarme 

e)   Des   renseignements   de   caractère    lechmquc 
sont communiques lors de reunions ow a« moyen dt 
rapports 

t»*«i ii i 

l>   i\|H   «k   leihertkes atixijitetks   I   \ssoi i at IOH  -e  tn re 
i   ek-   ilei i H   so«s   I«   rubrique      < ngawsatton   des   re 

> herehes      Parfois    m procede a des essai* de nouveau« 
|>r.*luHs   <m  a explore  la  r» >ssir«4«t   d utilise i   de  non 

e a« H processus   Iks rechen he* **M* igi afmtqMc s et des 
essais   en   laboratoire   precedent    hwte   fcmrmtufc   de 
servKes consHiiaftls M«  <«n swfet  donne 

I Assotiatton nt town« pus de services consultâtes 
de «, aracterc eciHtonnqt* w **w I mqMamat+on d usmes 
m sur ties «sines ptfctes ,«r ks e unk's (* ra*wk aftnn 
"H lk vimimerciartsatmn «>« s«tr la creai** de mmvenVs 
industries 

h* VI <l(OS     I*      Pf**«M««H 

Ute« na ek ptevw ptmf la formation de perso 
lechmqwc un sed apprenti reco« actirHement tme 
torma«« m en mattere de trav*«* de f «bor attire I* 
personnel est eneowaye a ** documenter et a e#ectHer 
it«-mem« des experiences ****. |M ^rvemance de em- 
mrstes I Associ*««! „ ^ Mi f^mvmtm de personnel 
dan* îles entreprises membres mm- on a veirk a ne pas 
em.'(H*rafei k- personnel a qautter l'Assoetation p,** 
d autres mstttutrons 
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t**MM4 *#V ret ktK hrs sm   le aumtihtm 
IH*  y n't Sum 

I HM.4NtS4 1 HD« 

I   tftMtOM«: ik  lethrrchrs >ur k i **rtch.>**. éM Viri Nam 
s*   speetaltse   da«*,   I ¿grtiiHHWK»   el   la   to-ctwmèopw   ite* 
ia»n#*vht**i    h ite p« Kr ses aeMvHfs daw* te SMI áu V **-• 
Ni*»«, IKJ potts**- I Wf i e» hrttsikr*\i\ 

(hi prtrt itehmt IM poiWHfMr e* mattrre Je reehrifhrs 
st*f te c**MYhtH* Ha**» I« lifn*Mm*te d« V let Nat« p-tr 
•*s N*ts et ses K*rH»«»*lrs en k'«i*»N compte efe IM ««tua 
im« fu*****«**- irowMtf <ft« v reg** ,*. laeHemeiw (ta 
¡HTM« êtfa ite maiHere ax-ttt-rate ifue fes resttítats ^tnnM 
i*»*«*!* ¿es I«**KI#<S f,kt<- mtfHWVétMs mwwt I ta#*«*t 
ite  r«threchrs  stw  te («wh'lmw   ét  ttataftae   *HM   e« 
H<**t»   idTr»«^    atíaftes   a    I echrtte   ft   *MK   C.KWfetMKt«.   dfs 
re**«* ¡Mi Vir» Nam prothtvímrs tte laottHhotK 

( ***** «tes ¡*fH\n*s dan* ti/ án«*»*««' ite layr<H*»m*r 
1'iWtHi»   vie»«**«*»*   <tr   hvre   a   áivers   tfava*)«   ár   r» 
chrrchr tecfcttokif/»«^   uNnrntmt woliiiwtwtmt    r***> 
mattMirt««! «te IH tatema*** ite fcrtr«  pow afttt*»eer  a«e 
p«»*h»vt*ii» n*t««w «te latHtkhot*  li« s twcMpr en ce 
***«t»i»t s«r**rt ite IH ptew« 4« sechafrl   te e«***íite al« 
IH i^uatWe M ee «MM a**«•» IM m-««*   I *mm*§mmm$e 
el   IM   rater*«***»   itei   cNitrti^wt     IM   fein»««**««!   tte 
Wernes    IM   evi h«* re Nr   ite   tmwveHrs   fortwtik's  ite   pro 
w**«   ite   IM   ve«*e      *«ciwiiitk    t'wpa*ptelag)e    eli 
«daptres <Hi»  Nfsom», «tes tatema««*. 

I M*>tt#t*t **• cumfnw ite g»«»!**? seilt»«» reihrnhes 
servers ét i**wmema»M«H« et ite ite**»*«»« ite r*»ft*rt«j*e 
mmm*    p?o**m   tte    sta****.   eitperiwH'Htates    srrvters 
J>«««ll»«-«t;tfs   fi   KnlWIMtltn   latrhrrsl 

I «Hl   nhr(*S   «te*   «MM'VH.'rs   tte   Prchrfch««.   S4KM   tfjrf* I ate 
meni «tes mçemmwrs ém pent* agru«««*- <•« i+e* t hiwwwK's 
< hmm <it*% * IM ^H*4M«- »mf*m*t*»i*g éc I,«HW lkf«i 
M»>««»r IM tervH* f*t ^ ü I« OBwfwmitKW i*V ****  lt>«. 
CtWKiHHm.    IH»   e»   ^*M   iltmfMMr   I t«*#«MtM|t>    tH   li'I##«H 

»»«*r (irs rfih<-riHfv s«t tM m* f»t»«rtri*rs s««?»* pw 
Hvimvrs 

Dui« IM kVpwMNtMv <«i VK« "«m I hHi«H*l «<«t en 
rappi»* kKMMMM *V«K lv ( imtnt mm*mmt ét wltert •«• 

wwtMmi|Mt. IM FtiuiV aun 'ICMNK*«. te* «rvuíe* («H--h- 
HMpt»}<«   éps   friMHtett   ptmmmtum   H   tei«  áftH'K-ws   «áv 
pt<*«Vs  «M   l««'Vt-WIH"i  p4MWtMMll«i. 

%* te pt*M HM««Miiii«*il r^m^fft« «erftt-tpe * 1 '«<*•' 
'»*M*r •*<••*#»•«* tmtf lh>vt>k*fnm>m BmirU tf| tt«««^»«^ 
i-tante««»«« »vet d airtn^ H««H>WM«' i«*,i««rc» ár fft off*t 
H*üW«, tefct *fN« ItwwWM« ét r«K»««-p(.1»t; ««tr te cwwwVl**«*. 
en MititMtM« llwmiMi h<**,&. éu Lmnm.htnm. I 1«*KMM« 

ée NK««t%.1«fi *m te IW«M«L'II*)*M MI ( *«t***%e IJiimí«^ 
tir ««ci«««?««* <*m te ta<>*Mch«»*»t  e#  Mrn^r   ett 

As#H   IS   HHI4KM It »s 

It utm h*iái «tes pri'fWK'Hrs pntpfienwm Airs y et im 
pr** tes «wrvitrs tefe «)**r IM èitim** m ite ramirifugiwcwts 

cl   I a*iwwwMr;**Kt« 
«Én#ars  vt«*«i*m*rRs 

^<t**r»«»wts 
( «•»es 
Persi *N«K- I 
Divers 

releve   *   ^n\,mm    I »l   n**M*«iti«   .k 
kf*H   se   rept*fttsst«   (l>mmr  «M« 

f .,„ 
10 
Kl 
•"^ 
M 

10 

•es   ,t«l 

*f»VH   »•    I»»    \ I   | I.AMISA I K>*t    IWN   SlMtlU 

I es   res«#H.i#«s   àvs   rtH'ttrrenrs   «UHM   itwwfw* 
NH'lMHi'trujo év p*«stet#rs WMMtrres 

«> ÏM M >r¡|M#ls<*l«HI líe i < HWIH+ssH H»s UTIW^M-V 

eiH«pitHrrs île leeh«Htei»s i*> ihverst-s MHk-tes el ik- 
I !*>*«•%« »es cumwiisstows se feWNssefM f*w .«m'ttK-r 
ik   *f«*rs#*ws «TmH-ret  e<H««nM4« 

*> Par ites v i HWm*«*K ¿n M ms k-Ht-s ^«e |*»N r^f* 
(**•** MHHM'fe fiw ties hf<Hhwes IwiHWtttMs iteen 
\<m* ites resnltrtls tie ttMVM*«« ite FetHrrt.hr nftfn»*«»» 
et fm ites nrc-lMvrs et ars m*es ,•** «IHM em>«tf«^es 
fes res»*»««* pwHrfe «te tru^mn i*e reehrnhes e» 
lows ftñn ét tvmt fes rtwiwOres ife I NINUMM m 
ii»w*iM ilrs pwipfes ite eer»»»«** pum-ts ilt  ptH'hrn des 

I f   t«.H »irlBiinifB   i mi   HIH   ,t(iHüi f I,lis I   His 

l   «X     KM»!   \ t   \l      HIMM  f S«H   >    lit    l'MI  H t« A (KU* 

IM      I  * I t H    tSi    I   II \N(   I | >. 

\t# iiH*rs it nmr rei*«*t>« h«lM*t k- * 1 MI 

vendue Il«*i4 m ìh'wm H*t«i*s<i t(n« Pt*****,* 
1rs itet(*»•>. ifuM HoMveMM r»riKfs»*M> tir p»»W|P>M 
ra**« «te la»e)s en ¡trMt^tes HM elf remiws 
ptihwts     Oitrkf/iMf   «jMMWr    tew»    WH'Wtftres   «te 

e»pmnf «te M ( ( WeteMt'f «tweelr«if ate IM 

,l»v»«»n« i)Mmt<4«*r el tie M • ( Srfch^r ehrt 
ite  i'«*ttr  átvisHH«    >,Mf  IH  H»«»Hí  MI  m**mi  ite ee 
p«l«i««MH#,       WsfMfi      ti H«      Ifïil+M     i)fl*|Mttl     (te 
hfht Vfckm et ( hmg P«n§ %M«*J M J 
(»««tetti« «MM ëwtfeMK I esfmpe «te k Hr*.hewfs 
nmtfNiNre «te Uhi % Vf«« et ( KM pVnf 
*«Mf.   M   tteiTM   fe   pf«»ees<.»s  ite   putt ve mat« m 
lrwîvaw«te»"t nfmW^wMT   IM f«MSW«^^HefW   uf4V|IMt   WMVTS   HT 

itumwrttr   pMC fei^wt IHI «e«MM< fes K>M*{M4H UM 

fes haMtes tte lè*eK ea M««s |Wt*t*tes   ee «MM 

tatitele te <trehafr rmptàt   I e pr<aà*M nnml «hK4 
être   ea   I<*I>MHK<WH   tte   ^tHütWe   unéifWr    ci« 
h^wr aux aorwes teehwi^wes elariters   le e<H*t 
ite    la   fm «rf« ht «   itevraM    ptwviar   et-re   p«*s 
H»K (»«»•sa*«' «HIT tclw tte la pptateMNHi tte ian*rt 
i il* H*I et« re kM we S e? a«riw«r we d4*t i H**p ii«*j*s Hwe 
ressa#K «par iek*i ite la f»r<>*ÎMitum ite irept 
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LaboraftHte mi tu mal th   mettili nn>n' 
()»K.ANISA IK>* 

I e   I »boratoire  national  de   metallurgie  a  des  taches 
precwes   4   remphr     promouvoir  la   recherche   fonda 

mentale  en  metallurgk'  et    plus  encore   entreprendre 
des  travaux   ile   recherche   appnqtk/c   el   des   ess.iis   a 

I eche We mdusirkrte Jans des »suies pilotes   pour deve 
topper   tes   indusirks   indiennes  iks   minéraux   el  des 

métaux ferreux el  mm terreux   Pour cette  raison   ses 
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SERVICES DE I IAISON AVEC I 'INDUSTRIE 

A mesure que les industries métallurgiques prennent 
davantage conscience des applications de la recherche, 
le Laboratoire est saisi de problèmes techniques tou- 
jours plus nombreux. Il s'efforce de les résoudre de 
manière à accroître la productivité sans abaisser la 
qualité des produits fabriqués. Une liaison technique 
avec l'industrie est assurée grâce à des contacts per- 
sonnels et aux publications du Laboratoire, notamment 
son Technical Journal, les comptes rendus des col- 
loques, les monographies présentant les résultats des 
projets à long terme et la rédaction de rapports préli- 
minaires sur les projets. Les rapports sur les projets de 
recherche et les rapports spéciaux, les communiqués 
périodiques de presse consacres aux principales réali- 
sations, les brochures pour le grand public et les bulle- 
tins sur les techniques de fabrication mises au point 
par le Laboratoire en vue de l'exploitation commerciale 
de procédés brevetés se sont révélés utiles; le rassem- 
blement et la diffusion de statistiques sont des activités 
importantes, qu'elles aient lieu à l'occasion de colloques 
internationaux traitant de questions de métallurgie ou 
d'enquêtes effectuées sur place par le personnel tech- 
nique du Laboratoire sur la demande des entreprises, 
ou encore sur l'initiative du Laboratoire. On a déve- 
loppé les services de consultations techniques afin de 
fournir une assistance technique sur tous les problèmes 
d'ordre technique que posent les industries ainsi que ¡a 
recherche industrielle et l'information sur les procèdes 
mis au point au Laboratoire. 

Dans le cadre de ses services de liaison, le Labora- 
toire a créé des stations régionales de fonderie dans 
diverses parties du pays, pour contribuer à résoudre 
sur place les problèmes qui se posent aux petites et 
moyennes fonderies. Il a aussi créé sur la cote du 
Bengale occidental une station de recherche sur la 
corrosion qui effectue des études scientifiques sur divers 
aspects de la co.rosion en climat marin. 

PROJETS EN COURS 

Pendant les dix dernières années, le Laboratoire na- 
tional de métallurgie a fait des études et travaux de 
recherches d'avant-garde sur des problèmes de métal- 
lurgie fondamentale et appliquée concernant les mine- 
rais et matières minérales indigènes, les matériaux 
réfractaires, les métaux ferreux et non ferreux et les 
alliages, en vue d'une application dans les industries 
indiennes des métaux. Les problèmes étudiés sont très 
divers : détermination d'une gamme rationnelle d'aciers 
alliés et d'aciers spéciaux de source indienne, enri- 
chissement des minerai et matières minerales à faible 
teneur, mise au point de techniques pour l'extraction 
des métaux des minerais, production d'alliages pouvant 
remplacer les alliages d'intérêt stratégique et les alliages 
importés, étude de la corrosion des métaux et des 
moyens de la prevenir, mise au point de techniques de 
placage électrique et de finissage des métaux, produc- 
tion de différents types de matériaux  réfractaires de 

source indienne, étude de la physique et de la structure 
des métaux et alliages, etc. Certaines usines pilotes inté- 
grées qui ont été installées par le Laboratoire national 
comptent parmi les meilleures du genre; on y fait une 
large place aux recherches permanentes en installation 
pilote et aux essais de prototypes à l'échelle semi-indus- 
trielle, en se fixant pour objectif essentiel l'application 
à l'échelle industrielle de procédés intéressants mis au 
point au Laboratoire sur la base des techniques et des 
ressources minérales du pays. On trouvera ci-après 
quelques exemples des réalisations ainsi obtenues. 

Mise au point d'alliages de remplacement 

Acier inoxydable aiiMténitique au  chrome-azote- 
mani;anèse-cuivre *ans nickel 

Les études et recherches sur l'acier inoxydable austé- 
nitique au chrome-manganèse-azote sans nickel sont 
d'un intérêt fondamental en métallurgie et ont beaucoup 
d'importance sur le plan industriel. L'Inde importe 
actuellement, au prix d'une forte dépense en devises, 
plusieurs milliers de tonnes d'acier inoxydable austéni- 
tique, surtout sous forme de tôles pour la production 
d'ustensiles, les fabrications chimiques, etc. 

En se servant uniquement des matières premières 
disponibles en Inde, on est parvenu à mettre au point 
et à fabriquer en quantités importantes un produit de 
remplacement consistant en acier inoxydable sans 
nickel. De tels aciers ont les excellentes qualités à 
l'étirage que permet une résistance élevée à la traction 
et une ductilité suffisante pour se prêter à diverses fabri- 
cations. Les essais industriels ont donné de bons ré- 
sultats dans la fabrication d'articles de ménage par 
étirage et estampage. Ces aciers peuvent ainsi se substi- 
tuer à l'acier inoxydable 18/8 de type courant dans 
un grand nombre d'applications. 

Laiton de remplacement au manRanene 

En raison de la faible production de cuivre de l'Inde, 
résultant d''ine pénurie de gisements exploitables, il a 
fallu importer d'énormes quantités de ce métal pour 
satisfaire les besoins du pays. Le Laboratoire national 
de métallurgie, afin de réduire au minimum l'emploi 
du cuivre, a mis au point un laiton de remplacement 
au manganèse dont la teneur en cuivre a été notable- 
ment réduite. Il a été démontré que les ustensiles fabri- 
ques avec ce laiton de remplacement ont des propriétés 
comparables à celles des objets de laiton ordinaire et 
peuvent les remplacer. 

Mise ait point de matériaux magnétiques 
Le pays importe la quasi-totalité des aimants per- 

manents dont il a besoin. La composition courante des 
aimants de type Alni, Alnico et Alcomax est bien 
connue et peut être reproduite industriellement en 
fonderie ou par les procédés de la métallurgie des 
poudres. Si la méthode de moulage par fusion est rela- 
tivement simple, elle comporte toutefois des difficultés 
du fait des techniques spéciales de traitement ther- 
mique à mettre en œuvre pour assurer des propriétés 

48 



T 

magnétiques optimales. Ces techniques ont été étudiées 
de facon approfondie au Laboratoire national. Celui-ci 
a d'autre part mis au point des aimants céramiques du 
type ferrite de baryum. Ces aimants peuvent être fabri- 
qués à partir de matières premières indiennes avec un 
matériel qui est en grande partie disponible en Inde. 
On a installé au Laboratoire les moyens de production 
nécessaires pour fabriquer les aimants permanents du 
type Alnico, Alni et Alcomax dont l'industrie a besoin. 
Le procédé de fabrication des aimants permanents de 
type Alnico mis au point au laboratoire national de 
métallurgie a été livré à l'exploitation commerciale. 

ENRICHISSI-'MENT tn-s MINîRAIX 

Le Laboratoire national de métallurgie, en vue d'ex- 
ploiter de la façon la plus avantageuse les gisements 
de minerais à faible teneur du pays et d'assurer à ces 
minerais un emploi commercial, a entrepris dès sa 
création des projets à long terme portant sur l'enri- 
chissement de différents types de minerais et minéraux. 
Les minéraux à faible teneur qui ont fait l'objet du 
traitement sont notamment les minerais de fer, de man- 
ganèse, de chromite et de cuivre, de spath-fluor, la 
castine, le graphite, etc. Des exemples de cette activité 
sont fournis ci-dessous. 

Enrichissement et agglomération des minerais de fer 

L'utilisation des fines de minerai fournies par les 
mines de fer pour la fabrication de la fonte est com- 
pliquée par les conditions du climat de l'Inde, les 
aciéries ont constaté que, dans le climat tropical indien, 
les dispositifs de criblage et de manutention se bouchent 
et se bloquent complètement en raison de la boue 
formée par les pluies tropicales avec le mélange des 
fines de minerai de fer. La teneur élevée en alumine du 
minerai influe également sur l'opération de fusion dans 
le haut fourneau. Les problèmes consistant à améliorer 
la qualité des minerais livrés par les mines et à assurer 
aux aciéries des fournitures régulières de minerai criblé 
de composition correcte pour la production d'agglo- 
mérés de bonne qualité ont été résolus au Laboratoire 
national. Les aciéries des secteurs public et privé 
mettent sur pied leurs propres installations d'enrichis- 
sement de minerai et d'agglomération par frittage sur 
la base des résultats de recherches effectuées au Labo- 
ratoire. 

Enrichissement et agglomération des castines pauvres 
La qualité des castines indiennes utilisées dans les 

aciéries s'appauvrit du fait de leur teneur en silice, et 
la production des aciéries en souffre. Il est donc indis- 
pensable d'enrichir la castine en réduisant son contenu 
siliceux. Les recherches poussées entreprises en usine 
pilote pour l'amélioration de la qualité des castines 
sidérurgiques ont donné de bons résultats. L'utilisation 
d'une meilleure castine dans la métallurgie est appelée 
à une grande extension, comme l'indiquent les essais 

de production à  grande échelle qui ont été  effectues 
dans des aciéries du pays. 

Enrichissement des minerais de manganèse 
a faible teneur 

Le Laboratoire national de metallurgie a fait une 
etude a l'échelle nationale sur les possibilités d'enri- 
chissement des minerais de manganèse à faible teneur. 
Les travaux ont porté sur des échantillons de minerais 
en provenance de l'Andra Pradesh, du Maharashtra, 
du Madhya Pradesh, de Mysore. d'Orissa et du Rajas- 
than. Il a été constate que la plupart de ces minerais 
pouvaient être enrichis à 4S p. 100 et davantage de 
teneur de manganèse et pouvaient être employés pour 
la production de ferro-manganèse. Le Laboratoire a 
également conseille un certain nombre de gouverne- 
ments d'Etats et d'entreprises commerciales pour la 
mise en place d'installations importantes. 

Enrichissement de la chromite à faible teneur 
Des études poussées ont été effectuées sur l'enri- 

chissement des minerais par préparation et par les 
méthodes thermiques en vue de la mise en valeur des 
gisements de chromite à faible teneur existant en Inde. 
Il n'a pas été possible, cependant, d'obtenir des mine- 
rais de chromite de qualité métallurgique par l'emploi 
des seules méthodes de préparation, en raison de 
l'étroite association du chrome et du fer dans le spinelle 
de chrome. Toutefois, le produit enrichi peut être utilise 
dans l'industrie des matériaux refractaires et dans l'in- 
dustrie chimique. Le minerai pauvre traité par les 
méthodes thermiques a fourni des minerais de chrome 
enrichis de qualité métallurgique. 

Ti:t HNioi is SIDI'KIìKOIOI'I-S 

Reductio'! du minerai de fer en bas fourneau 
Conformément à la politique du gouvernement ten- 

dant à favoriser une répartition régionale des industries 
de base, le Laboratoire national île métallurgie fait des 
recherches sur diverses méthodes de production du fer 
par l'emploi de combustibles non cokéfiants pour la 
réduction du minerai, dans son installation pilote à bas 
fourneau d'une capacité de 15 tonnes par jour. Des 
essais réalisés jusqu'à présent, il ressort que l'on peut 
arriver à produire de la fonte de moulage par reduction 
en bas fourneau. Dans cette installation pilote, le Labo- 
ratoire a mené à bien, pour le compte des gouverne- 
ments des Etats d'Andhra Pradesh, du Pendjab oriental, 
du Maharashtra et du Rajasthan, des recherches tendant 
à déterminer si les matières premières régionales con- 
viennent pour la production de fonte de moulage. Sur 
la base des rapports établis par le Laboratoire, la créa- 
tion d'établissements industriels pour la production de 
fonte de ce type est maintenant en cours sur des empla- 
cements jugés convenables. Actuellement, le Laboratoire 
effectue des essais trè'. complets sur l'injection de naphta 
léger en bas fourneau pour déterminer l'emploi optimal 
du naphta dans la production de fer. 
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Production des ferro-alliages 
La creation, dans les secteurs public et prive, d'acié- 

ries productrices d'aciers al'ies, d'aciers à outils et 
d'aciers spéciaux (prévue au cours des troisième et 
quatrième plans quinquennaux) va entraîner une grande 
demande de ferro-alliages de types différents, et. si ces 
métaux ne sont pas produits en Inde, il faudra les 
importer moyennant de très grosses dépenses en devises. 
C'est pourquoi le Laboratoire a entame un grand 
projet de recherche sur la mise au point et la produc- 
tion de différents types de ferro-alliages dans des 
conditions répondant aux disponibilités en matières 
premières de l'Inde. Il a elaboré des techniques de pro- 
duction par aluminothermie de différents types de ferro- 
alliages, et une grande quantité de ferrochrome sans 
carbone conforme aux spécifications rigoureuses des 
arsenaux a été livrée au Ministère de la défense pour 
les besoins de celui-ci. On est également parvenu à 
produire par aluminothermie des ferro-alliages spéciaux 
tels que le ferrotitane. du manganèse-chrome nitrure. 
une large gamme d'alliages fer-manganèse-chrome, etc. 

Le Laboratoire est doté d'un four électrique pilote 
à arc immergé permettant île produire des ferro-alliages 
au rythme d'une à trois tonnes par jour. Ce four est 
maintenant utilisé jour et nuit et a permis de produire, 
pour la première fois en Inde, des quantités industrielles 
de ferrochrome à haute teneur en carbone. Ces re- 
cherches de pointe doivent avoir une importance fon- 
damentale non seulement pour la mise au point d'aciers 
spéciaux, mais également en vue de l'établissement 
d'entreprises pour la production commerciale des ferro- 
alliages. 

Production d'aciers par le procède l.-l) 
et par le procédé de soufflage tangenticl 

Le i.aboratoire a procède dans une installation pilote 
à des recherches avancées sur l'emploi de convertisseurs 
à revêtement basique avec amenées d'oxygène et de 
convertisseurs à soufflage tangentiel conçus et réalisés 
par lui. Des essais poussés ont été effectués sur des 
fontes indiennes; ils ont permis d'obtenir des données 
ïrès utiles. 

TECHNIQUE   DIS   MÉTAUX   NON  FERREUX 

Production de manganese métal électrolytique 
Le manganèse métal électrolytique a des applications 

étendues dans la production des aciers inoxydables sans 
nickel, d'alliages sans nickel pour matricage, d'alliages 
à grande ou faible dilatation, etc. Précédemment, en 
Inde, ce métal n'était pas produit pour la vente. A la 
suite de recherches étendues en laboratoire, on avait 
mis au point un procède permettant de produire de 
facon satisfaisante un manganèse d'une pureté de 99 
p. KM) à partir de minerais à faible teneur et, pour 
commencer, on a établi une installation semi-pilote 
d'une capacité de 32 livres par jour, grâce à laquelle 
on a p"i produire du manganèse métal électrolytique. 

Une installation pilote pouvant produire 100 livres par 
jour de métal électrolytique a été construite, et la 
production est en cours. 

Production de magnésium métal 

Le magnésium, indispensable dans la production 
d'alliages légers pour l'aviation, est utilise pour les 
besoins stratégiques de la défense sous sa forme métal- 
lique; il a été obtenu pour la première fois en Inde 
lors d'essais de production effectués au Laboratoire 
national de métallurgie. Les besoins du pays en magné- 
sium sont actuellement satisfaits par l'importation. Le 
Laboratoire a créé une installation pilote pour la pro- 
duction de magnesium metal (capacité ; 25 livres par 
jour) ainsi que de poudre de magnésium pour les 
besoins des arsenaux. 

Elaboration d'alliages légers 
Le Laboratoire a mis en œuvre un projet d'élabo- 

ration d'alliages à base d'aluminium en utilisant des 
matières premières indigènes, y compris des métaux du 
groupe des terres rares. Les alliages binaires aluminium- 
magriesium à forte teneur en magnésium (7 à 10 p. 100) 
ne se prêtent généralement pas au ¡ravail à chaud. Des 
etudes ont été effectuées en vue d'améliorer le com- 
portement a chaud de ces alliages d'aluminium à forte 
teneur en magnésium par l'addition de composes de 
terres rares tels que le niischmetal, et on a constaté 
que le travail à chaud des alliages contenant 7 à 9 
p. 100 de magnésium était rendu possible par l'adjonc- 
tion au mélange de fusion de 2 à 3 p. 100 de niisch- 
metal. La résistance à la traction des alliages de cor- 
royage est de l'ordre d'une trentaine de tonnes par 
pouce carré (47,25 kg mm-), qui est comparable à 
celle de l'acier doux. 

Mise au point de techniques pour lu production 
de couples bimétalliques 

Le développement de l'industrie électrique en Inde 
entraîne une demande croissante de métaux pour 
couples thermo-électriques; cependant, on fait exclu- 
sivement appel à l'importation pour couvrir cette de- 
mande; car les techniques de ptoduction de ces couples 
bimétalliques constituent des secrets jalousement gardés. 
On a réussi à produire deux types de couples bimé- 
talliques a usages multiples pouvant être employés pour 
des températures allant jusqu'à 200 degrés centigiades 
et susceptibles d'être fabriqués en Inde au moyen des 
techniques mises au point au Laboratoire; les procédés 
de fabrication ont été livrés à l'industrie pour permettre 
la production à des fins commerciales. 

PROTEC TION DES SURFACES ET  FINISSAGE DES MÉTAUX 

A lumini jge de l'acier 

L'acier aluminé résiste mieux à la corrosion que le 
métal galvanisé. C'est pourquoi le Laboratoire, sachant 
que tout le zinc consommé par l'Inde doit être importé, 
a entrepris de réaliser un vaste programme de recherche 
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pour mettre au point des teehniques satisfaisantes de 
production d'acier alumine. Les études poussées qu'il 
a effectuées ont permis d'élaborer trois procédés d'alu- 
miniage qui diffèrent essentiellement par le type de flux 
utilisé. Une installation pilote conçue et réalisée par 
le Laboratoire a permis de déterminer les aspects éco- 
nomiques de l'opération et la possibilité d'application 
des procédés en question à la production destinée à la 
vente. Les essais de production en installation pilote 
ont donné des résultats très satisfaisants. Des échan- 
tillons de fils alumines produits par cette installation 
ont été expédiés à la British iron and Steel Research 
Association, laquelle les a trouvés d'une qualité excep- 
tionnelle, correspondant à une norme très élevée. Les 
droits d'exploitation ont été concédés à 29 entreprises, 
en vue de la production d'articles d'acier aluminé pour 
la vente. 

Etudes sur la corrosion des métaux et alliages 
Le Laboratoire a accordé depuis sa création beau- 

coup d'importance à la nécessité d'effectuer des re- 
cherches métallurgiques sur la corrosion des métaux 
et alliages, et il a déjà effectué des travaux poussés sur 
les causes et les effets des phénomènes de corrosion. 
D'autre part, il aide l'industrie métallurgique en définis- 
sant les problèmes que leur pose la corrosion, en leur 
proposant des mesures correctives, etc. Des études de 
longue durée sont en cours sur la corrosion des métaux 
et alliages dans diverses conditions atmosphériques; 
dans certains cas, des résultats intéressants ont été 
obtenus. 

Le Laboratoire a créé sur la côte du Bengale occi- 
dental, à Digha, une station de recherche sur la corro- 
sion qui étudie les divers aspects de la corrosion en 
climat maritime. 

Mise au point de techniques de revêtement 
électrolytique 

Un certain nombre de techniques nouvelles de revête- 
ment électrolytique, notamment de l'aluminium, des 
matériaux non métalliques, du cuivre (par l'emploi de 
bains sans cyanures), etc., ont été mises au point et des 
démonstrations ont été faites à l'intention des petites 
entreprises de placage électrolytique qui ont porté beau- 
coup d'intérêt à ces procédés. Les droits d'exploitation 
ont été cédés gratuitement dans l'intérêt des industries 
spécialisées. 

MISE AU POINT DE MATéRIAUX RéFRACTAIRFS 

A mesure que la production d'acier brut se rapprochera 
des objectifs prévus par les plans quinquennaux, on 
assistera à un accroissement correspondant de la de- 
mande de matériaux réfractaircs essentiels au fonc- 
tionnement de la sidérurgie et des industries métallur- 
giques, ainsi que des industries du verre, de la céra- 
mique, du ciment et des briques réfractaircs. Ces maté- 
riaux sont utilisés comme matériau de garnissage dans 

les fours industriels et pour d'autres operations effec- 
tuées à haute température. De nombreux produits 
refractan es ont été élabores a partir de matières pre- 
mières locales. Certains de ees produits, qui sont appe- 
lés à être largement utilises dans l'industrie, sont 
indiqués ci-aprè^ : 

Réfractaircs en magnesite 

Réfractraires chromo-magnésiens 

Réfractaircs en mullite 

Réfractaires en /ircon 

Réfractaircs en sillimanite 

Réfractaircs en forstérite 

Creusets en carbone et pâte d'argile graphitée 

Réfractaires de carbone 

Agglomérés denses de carbone- 

Flux pour soudure à l'arc enveloppe 

FORMATION DE PERSONNI I 

Le personnel de recherche du Laboratoire est envoyé 
périodiquement à l'étranger où, dans k cadre de divers 
programmes de coopération technique, tels que le plan 
de Colombo, le programme de bourses de l'UNESCO, 
le programme de coopération technique franco-indien, 
etc., il reçoit une formation spécialisée en métallurgie 
et dans les domaines techniques connexes. Les services 
du personnel formé sont utilisés au maximum pour les 
recherches métallurgiques et pour les travaux de mise 
au point du Laboratoire, ainsi que dans l'intérêt des 
ensembles industriels du pays. 

RECHERCHE »'UTILISATEURS 

Lorsqu'un projet a atteint le stade de l'exploitation 
commerciale, le Laboratoire lui donne de la publicité 
dans la presse et publie des notes techniques qui sont 
communiquées aux industries susceptibles de s'inté- 
resser au procédé. Des contacts sont ensuite établis sous 
forme d'entretiens personnels et de démonstrations 
pratiques mettant en évidence tous les facteurs éco- 
nomiques du procédé et ses avantages. Le personnel 
de recherche et de liaison participe à ces entretiens et 
à ces démonstrations. Grâce à ces contacts étroits, 
22 procédés, sur les 24 qui ont été mis au point, ont 
été communiqués à l'industrie pour la production à 
des fins commerciales. 

Le Laboratoire organise chaque année un colloque 
sur des questions de metallurgie où se rencontrent des 
scientifiques, des techniciens et des ingénieurs du 
monde entier qui échangent des connaissances tech- 
niques sur certains problèmes. Les débats et les com- 
munications des participants sont ensuite publiés sous 
forme d'actes qui sont diffusés wiprès des chercheurs 
et spécialistes intéressés. 

SI 



Textiles.   Vue technicienne ile laboratoire procède à un essai de la résistance à la traction des filés. 
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Une expérience de recherche patronnée 

en Inde 

Institut Shri Rom dt r«ch«rcht industriell«, 
à D«lhi   <lnd«> 

Introduction 
Fondé en 1947 par le regretté sir Shri Ram, grand 
industriel et philanthrope indien, cet Institut est une 
organisation à but non lucratif consacrée à l'accélé- 
ration du développement industriel en Inde au moyen 
de la recherche appliquée. Au cours des quinze der- 
nières années, l'Institut a mis au point un certain 
nombre de produits, de procédés et d'appareils, dont 
vingt-cinq sont fabriqués à des fins commerciales. Le 
chiffre annuel des ventes de cinq de ces produits qui 
comptent parmi les principaux est à lui seul de l'ordre 
de 90 lakhs de roupies. 

Parmi ces produits, on trouve en particulier la cellu- 
lose carboxyméthylique, les polyesters, les composi- 
tions Srifirset, les peintures à base d'émulsion de poly- 
styrène, l'organdi, la plastipelure, l'huile de pin, l'éther 
éthylique et les plastifiants à base d'huile de ricin. 

Organisation 
L'Institut est dirigé par un conseil d'administration 
présidé par M. C. D. Deshinukh, vice-recteur de l'Uni- 
versité de Delhi; il comprend en outre le Directeur 
général du Conseil de la recherche scientifique et indus- 
trielle (CSIR), des représentants du Gouvernement 
indien, de la Fédération des chambres de commerce et 
d'industrie indiennes et de M. Lala Charat Ram, repré- 
sentant la Fondation Shri Ram de recherche scientifique 
et industrielle. 

Le Département des hauts polymères et le Départe- 
ment des textiles, ayant chacun à leur tête un directeur 
adjoint, sont les principales subdivisions de cet Institut. 
En outre il y a un Département des industries diverses, 
un Département des usines pilotes et des services tech- 
niques et un laboratoire d'essai. Organisé du point de 
vue du personnel sur le modèle du CSIR, l'Institut 
emploie plus de 80 chercheurs et techniciens profes- 
sionnels, outre le personnel des services auxiliaires 
chargés de l'entretien, de l'administration, de la comp- 
tabilité, etc. 

Finances 
Une importante partie du revenu de l'Institut provient 
de projets organisés par des promoteurs. Des travaux 
considérables relatifs à la mise au point de procédés 
et de produits ont été confiés à cet Institut par un 

certain nombre de sociétés et d'entrepreneurs privés. 
L'Institut a également entrepris des projets pour le 
compte de différents ministères du Gouvernement 
indien, des services du PL480, de la NRDC et du 
CSIR. 

Outre ses revenus provenant des redevances, l'Ins- 
titut tire également des ressources financières de l'in- 
vestissement de fidéicommis (créés par le regretté 
sir Shri Ram). 

Elaboration et exécution des projets 
Il existe de nombreux types de projets dans les do- 
maines des textiles, des hauts polymères et des produits 
chimiques qui occupent les chercheurs de l'Institut. Ces 
projets sont souvent l'objet d'une proposition émanant 
soit d'un client (industrie, gouvernement, CSIR, etc.), 
ou bien sont conçus à l'Institut même, soit en fonction 
d'un autre projet en cours, soit à la suite d'une propo- 
sition de recherche entièrement nouvelle soumise par 
l'équipe chargée de la recherche. Un plan de recherche 
est élaboré, dans lequel les chances de réussite du projet 
sont minutieusement examinées, les coûts estimés, une 
méthode de recherche conçue, le personnel désigné, la 
durée du plan fixée et l'expérience déjà acquise par 
l'Institut dans des activités analogues étudiée. On 
s'attache particulièrement à éviter les conflits d'intérêt 
avec tout autre promoteur de l'Institut. 

Tous les plans de recherche sont ensuite soumis au 
Comité d'examen préalable des projets de l'Institut qui 
se compose d'experts de l'Institut et d'experts de l'exté- 
rieur. Le projet est évalué sous tous ses aspects et, le 
cas échéant, des modifications lui sont apportées. Le 
plan est alors attribué à l'un des départements et une 
équipe de recherche est nommée, à la tête de laquelle 
se trouve un chef de service qui remplit les fonctions de 
directeur du projet et de chef d'équipe. On peut parfois 
trouver plusieurs cadres supérieurs qui s'occupent du 
même plan de recherche. 

Tous les projets patronnés par l'industrie privée sont 
exécutés à titre essentiellement confidentiel et les 
résultats ne sont communiqués qu'aux promoteurs. En 
ce qui concerne les projets de recherche autonomes ou 
organisés par le CSIR et la NRDC, tous les travaux 
de recherche effectués et tous les procédés mis au 
point à l'Institut sont mis à la disposition de l'industrie 
aux fins d'exploitation commerciale par l'intermédiaire 
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de la Société nationale de développement de la re- 
cherche de l'Inde (NRDC). qui a son siège à Mandi 
House, à New Delhi. Tous les travaux effectués à 
l'Institut sont, autant que possible, protégés par des 
brevets délivrés dans ce pays et dans d'autres pays 
industriellement avancés, tels que le Royaume-Uni, les 
Etats-Unis, la France, etc. De temps à autre, les travaux 
sont également publiés dans d'importantes revues étran- 
gères et indiennes. A ce jour, l'Institut a à son actif 
environ 1 13 brevets et 140 publications. 

Département des industries textiles 
Le Département des industries textiles effectue des 
recherches sur différents aspects de la technique des 
textiles. On trouvera ci-après une liste de projets types. 

a) Recherche relative au traitement des textiles 
i)   Mise  au  point  et  évaluation  technique  de 

nouveaux produits d'encollage. 
/'/')   Mise au point de nouveaux apprêts. 

iii)   Mise  au  point  et  application  de  produits 
imperméabilisants   et   assurant   l'imputresci- 
bilitc. 

iv)   Application du lit fluidifié au traitement des 
textiles. 

b) Rayonnes de viscose à haute ténacité 
i)   Fil de  toile cordée  à  haute  ténacité  pour 

pneus. 
//)   Fils textiles à module élevé de résistance à 

la déformation due au mouillage. 

c) Recherche sur la cellulose 
i)   Rapport hygrométrique dans le coton chimi- 

quement modifié. 
//)   Nouveaux agents de liaison pour la cellulose. 

//'/)   Apprêts à fins multiples. 
iv)   Dérivés cellulosiques. 

d) Colorants, produits intermédiaires et auxiliaires 
i)   Naphtol AS et autres naphtols. 

//')   Acide H et acide gamma. 
/'//•)   Benzidine. 
iv)   Huile pour rouge turc. 

e) Essai des textiles et appareils 
i)   Appareil de mesure de résistance au choc. 

/'/')   Hygromètre électronique. 
//'/)   Tensiomètre  enregistreur  électronique  pour 

fils textiles. 

/)   Laine 

i)   Mise au point de procédés pour empêcher le 
rétrécissement. 

//)   Coloration en jaune canari de la laine. 
Les  produits et  les  procédés  types  mis au  point 

comprennent notamment : 

1. Cellulose carhoxyméthylique. La technique de 
production de cet important dérivé cellulosique a été 
perfectionnée et une usine (qui a coûté 10 lakhs de 
roupies) d'une capacité de production de 3 à 4 tonnes 
par jour a été connue et construite à l'aide des res- 
sources locales. Elle fonctionne de façon continue 
depuis 6 ans. 

2. Apprêt pour organdi. Pour la première fois en 
Inde, cet apprêt textile de haute qualité a été mis au 
point; le procédé a été loué à la Finlay Mills et est 
appliqué dans le commerce depuis 1955 

3. Srifirlan. Ce procédé antirétrécissants et anti- 
feutrant a été loué à la Universal Dyeing Works, à 
Delhi; il permet un excellent contrôle du rétrécissement, 
un traitement uniforme au moyen d'une installation 
simple et la production de tricots et de laine à tricoter 
d'excellente qualité. 

4. Toute une gamme de résines destinées aux 
apprêts Anti-froiss ont été mises au point et sont 
fabriquées à une échelle de plus en plus grande par la 
Sardessai Bros., à Bilimora. 

5. Srifircides. Une série de compositions appelées 
srifircides, qui sont d'excellents antiseptiques et assurent 
lïmputrescibilité, ont été mises au point pour le traite- 
ment des tissus à usage militaire et à des fins générales. 
Ces compositions ont l'avantage de ne causer qu'un 
minimum de dégradation actinique et de conserver le 
toucher du tissu original. 

6. Rayonne de viscose pour la fabrication de la toile 
cordée pour pneus. Une usine pilote, utilisant de 90 
à 95 p. 100 de compositions indiennes, a été construite 
pour le coût remarquablement peu élevé de 1 lakh de 
roupies et produit du fil de toile cordée pour pneus 
comparable aux meilleures variétés d'importation. 

7. De nouveaux agents de liaison pour les tissus en 
cellulose, qui augmentent la résistance à l'usure et au 
déchirement des tissus, ont été créés et permettent de 
faire d'excellent tissus de base pour recevoir un apprêt 
Anti-froiss. 

Cette innovation, lorsqu'elle sera pleinement mise à 
profit à l'échelle commerciale, ajoutera vraisemblable- 
ment une nouvelle dimension à la technique employée 
dans ce domaine. 

Département des hauts polymères 
Ce Département se spécialise dans les polymères indus- 
triels (destinés aux industries des plastiques, des pein- 
tures et du caoutchouc), dans les produits auxiliaires 
des polymères tels que les plastifiants, les charges, les 
stabilisants, les pigments, les matières colorantes, etc., 
dans les matières de base des polymères (monomères et 
intermédiaires chimiques pour la fabrication des plas- 
tiques), et dans les applications des polymères. 

a) Polyesters. Un autre procédé qui concurrence 
avec succès les techniques étrangères est celui des 
polyesters utilisables pour la fabrication des matières 
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stratifiées et les moulages. Ce procédé, mis au point à 
l'Institut Shri Ram, est commercialement exploité par 
la Rawji Amarsi, à Bombay. Les polyesters provenant 
des éléments de base pour les plastiques renforcés sont 
absolument nécessaires à l'Inde pour l'industrie chi- 
mique, l'industrie de construction navale, la défense, la 
construction et la fabrication d'un certain nombre d'ar- 
ticles de consommation. 

b) Peintures à base d'emulsion de polystyrène. Ce 
produit est fabriqué depuis l%() à partir de matières 
premières locales. Cette peinture à base d'émulsion de 
polystyrène, délayable dans l'eau, convient beaucoup 
mieux en Inde et produit un apprêt excellent et durable. 
Ce procédé est actuellement exploité par la Keytuo 
Chemicals Ltd., à Bombay. 

c) Plastifiants pour les CPV. Une série de plasti- 
fiants primaires, secondaires et polymères ont été obte- 
nus à partir de l'huile de ricin. La Modem Chemicals 
de Bombay a eu l'autorisation d'exploiter ce procédé et 
le produit est maintenant fabriqué pour la vente. Ces 
plastifiants sont supérieurs aux plastifiants habituels. 

d) Phtalate dibutylique. Le procédé pour fabriquer 
du phtalate dibutylique a été mis au point à l'Institut 
Shri Ram et est maintenant commercialement exploité 
par la société N. Nandalal and Co., à Bombay. 

e) Bisphénol. Le procédé de fabrication du bis- 
phénol, matière première importante pour l'industrie 
des plastiques, qui a été élaboré à l'Institut Shri Ram, 
est exploité commercialement depuis deux ans et demi. 
Le procédé est exploité par la société Raghunand 
Chemicals, de Bombay. 

/) Acide octanoique L'acide octanoïque, autre ma- 
tière première importante pour l'industrie des plastiques, 
a été préparé à l'Institut Shri Ram pour le compte de 
la General Pigments and Chemical Products, de 
Bombay. L'usine commerciale a déjà été construite et 
commencera la fabrication en 1965. 

,1?) Pentaérythritol. Les travaux relatifs à ce produit 
ont été effectués à l'échelle pilote. L'usine commerciale 
est construite par le concessionnaire, Y Allied Resins 
and Chemicals, de Calcutta. 

h) Diisocyanate de toluène. Les travaux de mise 
au point du diisocyanate de toluène ont été également 
effectués par l'Institut Shri Ram. Ce produit chimique, 
qui forme des intermédiaires pour les mousses de poly- 
uréthane rigides et souples, présentera beaucoup d'in- 
térêt pour la défense. Une usine pilote destinée à 
fabriquer ce produit sera construite en collaboration 
avec la U. Foam Private Ltd., à Hyderabad. 

/) Chlorure dé thy le Le procédé de fabrication du 
chlorure d'éthyle, qui est encore un intermédiaire 
chimique important pour la fabrication des matières 
cellulosiques, a été mis au point à l'Institut Shri Ram. 
Une usine pilote a été construite par la société Lyka 
Labs, de Bombay. 

j) Plastiques ABS. Des recherches sur les plastiques 
ABS, qui sont parmi les plastiques les moins coûteux, 

i 
j 
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ont également été entreprises par l'Institut Shri Ram. 
Les travaux de laboratoire sont terminés. Ce procédé 
sera vraisemblablement exploité sur le plan commercial 
d'ici  1965-1966. 

k) Plastipelure. Il s'agit d'une pellicule gommeuse 
destinée à protéger les organes de précision des ma- 
chines durant l'emmagasinage et le transport, qui est 
très utilisée par les constructeurs de machines et le 
service du matériel de l'armée. Au cours des quatre 
dernières années, elle a été fabriquée commercialement 
de facon croissante par la Plustipeel Corporation, de 
Bombay. 

Des travaux ont été entrepris sur la polymérisation 
en emulsion du chlorure de vinyle et sur la synthèse 
d'un nouveau catalyseur destiné à réduire le temps de 
polymérisation. 

Département des industries diverses 
Ce département a entrepris différents travaux en vue 
de servir certaines des industries régionales. Un certain 
nombre de projets importants ont été exécutés avec 
succès et adoptés par l'industrie. La laine minérale ou 
laine de scorie représente l'un des premiers projets qui 
aient abouti. C'est un très bon isolant qui sert à isoler 
les tuyauteries dans l'industrie, les adducteurs hydrau- 
liques dans les régions à basse température, comme 
les montagnes; il est également utilisé dans les réfrigé- 
rateurs et dans le récipient des réacteurs. 

Des études à l'échelle pilote sur la production d'huile 
de pin à partir d'huile de térébenthine indienne ont été 
effectuées à l'Institut. L'usine pilote est devenue la 
première usine indienne d'huile de pin; elle a été inau- 
gurée par Shri Manubhai Shah, Ministre des industries 
de l'Union, en juillet I960, à Hoshiarpur (Pendjab). 

Un procédé a été élaboré pour la production de 
glycerophosphates, produit pharmaceutique important, 
sous les auspices de la Chowgule and Co. (Hind) Ltd., 
à Bombay. D'autres procédés efficaces, qui ont fait 
l'objet de concessions, concernent notamment la pré- 
paration de chlorure d'éthyle, d'encre indélébile pour 
marquer le linge, etc.; la déshydrogénation à l'échelle 
commerciale du carène en cymènes et l'utilisation indus- 
trielle du phosphate trisodique, sous-produit important 
des terres rares indiennes. 

Un procédé de fabrication de ciment de pouzzolane, 
qui utilisera les techniques du lit fluidifié à partir de 
différents types d'argiles, est en cours d'étude. Une 
usine pilote prototype a été construite pour normaliser 
dans le détail les méthodes de traitement optimum des 
diverses argiles. 

Département des services techniques 
Les travaux de recherche relatifs aux industries des 
textiles, des hauts polymères et autres industries ont 
été grandement facilités par les services techniques et 
autres rendus par ce Département. Il élabore des projets 
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de construjáioníVusines et de matériel et fournit les 
dessins et les ébauches nécessaires et se charge de la 
construction et de l'entretien des usines. 

L'Institut a aidé l'Institut central de recherche sur 
les carburants à élaborer les plans d'une unité de pro- 
duction semi-commerciale d'anhydride phtalique, et la 
Société nationale de développement de la recherche 
de l'Inde à établir les plans d'usines pilotes pour la 
fabrication d'huile de pin, de chlorophylle à cuivre, le 
raffinage de l'huile de graine de coton, etc. 

On a conçu et construit des unités nécessaires pour 
les travaux de mise au point touchant les projets de 
l'Institut, à savoir: le lit fluidifié pour le traitement des 
textiles, les métiers à filer la viscose pour la fabrication 
des carcasses de pneus, le glycerophosphate, la cellulose 
carboxyméthylique, les compositions Srifirset, la salicy- 
lanilide, la sulfonation de l'huile de ricin, etc. 

L'Institut a aidé le personnel de l'Institut central de 
recherche sur la construction routière à faire fonc- 
tionner une usine pilote destinée à cuire des argiles 
spéciales dans un four rotatif. 

L'un des principes fondamentaux sur lesquels sont 
fondées les activités de l'Institut est d'utiliser au maxi- 
mum les installations qui existent dans le pays et d'avoir 
recours aux sources locales de matières premières pour 
construire du matériel. 

Pentaérythritol 
Une usine pilote d'une capacité de production de 8 kg 
par jour a été construite et est exploitée avec succès. 
Une usine semi-commerciale destinée à produire une 
demi-tonne par jour est actuellement en construction 
pour Y Allied Resins and Chemicals Ltd. 

Laboratoire d'essai 
Ce Département a fourni des services en matière d'ana- 
lyse et d'essai à des industries régionales, à des maisons 
de commerce, à des compagnies d'assurance, aux che- 
mins de fer indiens, à l'Institut indien de normalisation, 
etc. Il comprend un laboratoire d'analyses moderne qui 
est utilisé pour analyser différentes matières. Ces ma- 
tières comprennent notamment les produits alimentaires 
et les boissons, les eaux et l'effluent urbain, les miné- 
raux et les minerais, les textiles et les produits auxi- 
liaires, les peintures et les vernis, les produits chimiques 
et les drogues industrielles, les plastiques et les com- 
bustibles, etc. En outre, cr Département aide un certain 
nombre d'entreprises industrielles, grandes et petites, à 
améliorer le rendement de leurs combustibles, l'entre- 
tien et le fonctionnement des installations d'itdoucisse- 
ment de l'eau, la concentration de la liqueur caustique, 
la fabrication de sels raffinés et l'entretien des piscines 
par l'analyse de leurs eaux. 
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Répertoires 
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Compilé par M. Canuto G. Manuel, Commissaire, 
National Institute of Science and Technology, Manille (Philippines) 

Secteur public 

Som et «dresse 
de l'institut 

de  recherche 
___  (/) 

Abacà Develop- 
ment Board, 
Manille 

Bureau of Animal 
Industry, Depart- 
ment of Agricul- 
ture and Natural 
Resource 
(DANRi, Manille 

Bureau of Mines, 
DANR, Manille 

Nom et litre 
du directeur 
de ¡'institut 
 (?) 

M   Teodoro de 
Vera, Président- 
Administrateur 
général 

M. Anacleto B. 
Coronel, 
Directeur 

Source de 
financement 

(¿>_ 

Budget de 
l'Ftat 

id. 

Industries 
intéressées 

Abaca, fibre 
et pulpe, 
artisanat 

Laiterie, 
traitement et 
conservation 
des produits 
alimentaires, 
cuirs 

M. Fernando S.     id. 
Buauego, 
Directeur 

IwIWiCTC 

Bureta of Plast M. Eugenio Crai, id. I 1 MVW^Bva'^Ps' 

Industry, DANR, Directeur et conser- 
vation des 
produits 
af^^se^nancs 

frogrmnme, propel 
et tm mlivites 
de recherche 

(5) 

Publications 
concernant 

ics résultats, 
rapports, etc. 

(*> 

Amélioration des méthodes Rapport annuel 
de  traitement  de  la fibre 
d'abacà   (chanvre  de  Ma- 
nille); utilisation des sous- 
produits 

L'Animal   Utilization   and Journal of Ani- 
Dairy    Research    Division mal Industry; 
entreprend des travaux  de BAI recorder; 
recherche sur l'utilisation et Rapports annuels 
le traitement des produits 
alimentaires  d'origine   ani- 
male, sur l'amélioration des 
espèces animales, l'amélio- 
ration des races lanières et 
la technologie du cuir 

Laboratoire d'essais des mi- Mineral News 
néraux et des produit* de Service; 
l'industrie   minière;  études Rapports annuels 
géologiques;   utilisation   et 
traitement des minet ais; le 
Bureau coopère également 
à la création des industries 
minières 

Les sections de l'utilisation Philippine Journal 
des végétaux et de recher- of Agriculture, 
che   botanique    effectuant BPI Digest; 
des travaux  de  recherche Rapports annuels 
sur  l'utilisation,   le  traite- 
ment et la conservation des 
produits alimentaires d'ori- 
gine végétale, l'amélioration 
du rendement des cultures 
alimentaires et le génie agri- 
cole 

37 



Secteur puMtc (suite) 

Stmt et adresse 
de Finstitut 

de   recherche 
(/) 

Fisheries Com- 
mission,   DANR, 
Quezon City 

Som et titre 
iin directeur 
de l'institut 

(2) 

Stmrtc de 
financement 

M. Arsenio N.       Budget de 
Roldan. Commis- l'Etat 
»aire 

Industries 
intéressées 

14) 

Traitement 
et mise en 
conserve des 
produits ali- 
mentaires 
d'origine 
aquatique, 
pèche en 
haute mer 

Programme, projet 
et'ott activités 
de recherche 

(5) 

Publications 
concernant 

les résultats, 
rapports, etc. 

Ci) 

Technologie de la pèche; Philippine Fishe- 
recherchc sur l'utilisation, ries Yearbook 
le traitement et la mise en 
conserve des produits ali- 
mentaires tires de la mer; 
aspects économiques de la 
limnologie 

Forest Products 
Research Insti- 
tute, Los llenos. 
Laguna 

M. Manuel R.       id. 
Monsalud. Direc- 
teur 

National Develop- 

(NDC), ManMe 

M   José Paneani- 
ban. Directeur 
général 

Bois et autres Recherches sur l'améliora- Forest Producta 
produits lion  du traitement et des Technical Notes; 
forestiers;        utilisations  des  différentes Rapports annuels 
pulpe et espèces de bois; utilisation 
papier industrielle des déchets de 

bois, par exemple fabrica- 
tion de la pâte à papier et 
du papier, des panneaux 
isolants, des contrepiaqués, 
etc. 

L'Etat dé-   Diverses Les divisions techniques de id. 
tient la        industries        la  compagnie mènent  des Sectoral 
majorité travaux de recherche indus- Techno-Economie 
des actions; trielle  et  de  perfectionne- Evaluation 
une faible ment concernant les procé- Reports 
proportion dés de fabrication du ben- 
du capital zot-créoaotc, Ics combusti- 
est détenue bles industriels, l'extraction 
par des des huiles de riz et de maïs. 
investis- la   mise   en  conserve   des 
seurs privés produits   alimentaires,   les 

engrais, la pulpe et le pa- 
pier, les produits à base 
de farine de manioc, les 
ciments et autres produits 
non métalliques, les maté- 
riaux de construction, etc. 
Les résultats de ces travaux 
et des enquêtes effectuées 
servent de critère» pour les 
mw stiate meats prives. 
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•pupi 

Secteur public (suite) 

Nom et adresse 
de l'institut 

de recherche 
(t) 

National Institute 
of Science and 
Technology 
(NIST)«, Manille 

Nom et titre 
du directeur 
de l'institut 

(2) 

Source de 
financement 

(3) 

Industries 
intéressées 

«) 

Programme, projet 
et/ou activités 
de recherche 

(5) 

Publications 
concernant 

1rs résultats, 
rapports, etc. 

(ft) 

M. Canuto G.       Budget de   Industries de   Etudes et recherches pour Philippine Journal 
ILI 'm nal      rAmmij ITé„4 A       ___. i >     . . . . '   r 

Manuel, Commis- l'Etat 
sairc 

tous genres      la   création   de   nouvelles of Science; 
industries et l'amélioration Philippine Abs- 
des industries existantes tracts; NIST 
(primaires et secondaires); News letter; 
perfectionnement des pro- Rapports annuels 
duits et des procédés de 
fabrication faisant appel aux 
matières premières locales 
et aux déchets industriels; 
essai et normalisation des 
produits et des matériaux; 
réparation, fabrication et 
calibration des instruments 
scientifiques; établissement 
des plans et gestion des 
usines pilotes; céramiques; 
matières plastiques; utilisa- 
tion industrielle de la noix 
de coco; physique et élec- 
tronique; huiles végétales; 
produits alimentaires; pro- 
duits fermentes; antibioti- 
ques, etc. 

Les sections techniques opé- 
rationnelles de l'Institut 
sont les suivantes: a) Cen- 
tre de recherche industrielle 
et laboratoires chimiques et 
mécaniques; b) Centre de 
recherche sur l'alimentation 
et la nutrition; c) Centre de 
recherche médicale; d) Cen- 
tre de recherche biologi- 
que; e) Centre de recherche 
agricole; /) Laboratoires 
d'essais et de normalisation; 
g) Division des instruments 
scientifiques et des services 
techniques et h) Division de 
la documentatio scientifique 
et de la bibliothèque, char- 
gée de fournir des rensei- 
gnements techniques et des 
services 

• Institution de recherche appliquée (science* non nucléaires) du National Science Development Board. 
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Secteur public (fin) 

Publications 
Nom et adresse S'ont et titre Programme, projet concernant 

de l'institut du directeur Source de Industrie.-. et/ou activités les résultats, 
de recherche 'le l'institut financement intéressées de recherche rapports, etc. 

(/) (2) V) «> (S) (6) 

National Cottage M. Jovito Rivera, Budget de Artisanat Amélioration et normalisa- Rapports annuels 
Industries Deve- Administrateur l'Etat tion de la qualité des pro- 
lopment Author- duits fabriques sur le plan 
ity (NACIDA), local dans des centres arti- 
Manille sanaux régionaux 

Philippines Ato- M. Pedro G. id. Différentes Recherches sur la produc- 
mic Energy Afable, Commis- branches tion et l'utilisation de diffé- 
Commission saire par intérim d'activité rents types de radio-isoto- 
(PAEC)", Ma- (y compris pes utilisés dans différentes 
nille l'agriculture 

et la méde- 
cine) 

branches d'activité, notam- 
ment l'agriculture et la mé- 
decine, visant à l'améliora- 

id. 

Philippines Coco- 
nut Administra- 
tion (PHILCOA), 
Quezon City 

Philippine Sugar 
Institute, Manille 

Philippine Tobac- 
co Administra- 
tion, Quezon City 

M. Bienvenido 
Marques, Prési- 
dent-Adminis- 
trateur général 

M. Marciano A. 
Dizon, Adminis- 
trateur général 

Maitre José Aba- 
los, Adminis- 
trateur général 

id. 

tion de la situation du pays 
sur le plan économique et 
social; recherches en ma- 
tière de physique et d'élec- 
tronique, etc. 

Noix de coco Amélioration et standardi- 
(coprah, coir, sation du coprah et du coir 
etc.) de coco par de meilleurs 

procédés    de   traitements; 
utilisation des sous-produits 
de l'industrie de la ^ >ix de 
coco 

Impôts 
frappant 
les planta- 
tions de 
canne à 
sucre et 
les sucre- 
ries 

Budget de 
l'Etat et 
impôts 
frappant 
les plan- 
tations de 
tabac 

Coco News; 
Rapports annuels 

Sucre, pulpe 
et papier 

Recherches sur l'améliora- Philsugin Quar- 
tion  du   rendement de  la terly; 
canne à sucre; raffinage du  Rapports annuels 
sucre, uti'isation des déchets 
de canne à sucre à des fins 
industrielles, etc. 

Tabac et 
sous-produits 

Utilisation et exploitation 
des sous-produits et déchets 
de l'industrie du tabac; 
amélioration et standardisa- 
tion de la qualité des feuil- 
les et du rendement des 
récoltes; mélanges de tabac 
pour cigares et cigarettes 

id. 
Philippine 
Tobacco Review 

»> Institution de recherche appliquée  (sciences nucléaire») du National Science  Development Board; la PAEC est charlee 
de la gestion du Philippine Atomic Research Centre and Reactor, de Quezon City. 
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MM 

Secteur privé 

Mom  et adresse 
de l'institut 

de  recherche 
(I) 

Atlas 
Consolidated 
Mining and 
Development 
Company, 
Manille et Cébu 

A. T. Suaco 
and Company, 
Manille 

Compañía 
Cellulosa de 
Filipinas, 
c/o Tabacalera, 
Manille 

Delta Manufac- 
turing Corp., 
Pasig, Rizal 

Elizalde and 
Company, 
Manille 

Esso Standard 
(Philippines), 
Manille 

Nom  et titre 
du directeur 
de l'institut 

l2) 

Source de 
financement 

Industries 
intéressées 

(4) 

M. José Soriano, bonds prives Industrie 
Président minière; 

engrais 

Dr Angel T. 
Suaco, Président 

id. 

M. Ramon 
Barrata, 
Président 

M. James 
Huange, 
Administrateur 
général 

id. 

id. 

M. Manuel 
Elizalde, 
Président 

M. G. H. White, 
Administrateur 
généra) 

id. 

id. 

Programme, projet 
et ou iiclivitéx 
de recherche 

(5) 

Amelioration des produits 
et des méthodes (triage des 
minerais de cuivre et de ter 
et composition et utilisation 
des engrais); contrôle de la 
qualité; études et recher- 
ches sur les marchés (E et 
RM) 

Industrie 
pharmaceu- 

Amélioration des   produits 
et des méthodes (fabrication 

Peintures, 
cordes de 
chanvre, 
sidérurgie, 
industrie 
minière 

Raffinage de 
l'essence; in- 
dustrie pétro- 
chimique; 
produits chi- 
miques 

Publications 
concernimi 

les  resultan, 
rapports, ele. 

<f>) 

\otc: Les résul- 
tats des travaux 
d'E et R et les 
rapports techni- 
ques des labora- 
toires industriels 
privés ne sont pas 
communiqués au 
public mais réser- 
vés exclusivement 
aux fins propres 
aux sociétés pour 
lesquelles elles 
travaillent. 

id. 

tique et dro- des  produits pharmaceuti- 
guerie ques et utilisation des pro- 

duits locaux); contrôle  de 
la qualité; E et RM 

Pulpe et Utilisation et traitement de 
papier la pulpe et du papier à base 

de bagasse de canne à su- 
cre; E et RM 

Traitement et Mise au point de nouveaux 
mise en con- produits et procédés (con- 
serve de la serves de porc et de bœuf); 
viande utilisation de sous-produits 

d'origine animale et de dé- 
chets provenant des conser- 
veries de viande; contrôle 
de la qualité des produits; 
E et RM 

Amélioration des produits 
et des méthodes; améliora- 
tion et contrôle de la qua- 
lité de la production de la 
compagnie; E et RM 

Amélioration des produits 
et des méthodes (produits 
pétroliers et engrais); con- 
trôle de la qualité et analy- 
se des produits et des sous- 
produits; E et RM 

id. 

id. 

id. 

id. 

61 



Secteur privé  i suite) 

Nom et adresse 
de l'institut 

de  recherche 
(M 

Franklin Bader 
Company, 
San Pablo City. 
Laguna 

Grassland Farms 
Incorporated, 
Santa Maria, 
Bulacan 

H. G. Henares 
and Sons, 
Inc.. Pasay City 

International 
Chemical 
Industries, 
Guiguinto, 
Bulacan 

Liberty Flour 
Mills, Inc., 
Mandaluyong, 
Rizal 

Marcelo 
Enterprises, 
Northern Hills, 
Malabon, Rizal 

\ntn et titre 
tilt directeur 
de  l'institut 

(2) 

Stiline de 
financement 

(.<) 

Industries 
intéressées 

i4) 

Programme,  projet 
et ou activités 
de  recherche 

Publications 
concernant 

les résultats, 
rapports, etc. 

(ft) 

M.   Russell L.     Fonds privés  Noix de coco Exploitation   des sous-pro- Soles: Les rcsul- 
Miller, Président duits   des  industries de  la tats   des   travaux 
et   Administrateur noix de coco: amélioration d'F.   et  R  et   les 
general de la qualité de la noix de rapports    techni- 

coco desséchée (coprah) et ques des labora- 
des autres produits alimen- toires industriels 
taires à base de noix de privés ne sont pas 
coco; E et RM communiqués    au 

public mais réser- 
vés exclusivement 
aux fins propres 
aux sociétés pour 
lesquelles elles tra- 
vaillent. 

M.   Vincent Ara- 
neta. Président 

M. Hilarión 
Menarcs Sr., 
Président 

id. 

id. 

M. Felix Marani- 
ba. Président 

M.  José P. Mar- 
celo. Président 

Peintures et 
matériel de 
bureau 

Produits 
chimiques 

id. Laiterie Elevage  des   vaches  laitié- id. 
res, amélioration des ali- 
ments du bétail, contrôle de 
la qualité des produits, mise 
en bouteille du lait; E et 
RM 

Amélioration   des  produits id. 
et méthodes et contrôle de 
la qualité des peintures, 
crayons, crayons gras, pa- 
piers carbone, etc. 

Activités d'E et R dans le id. 
domaine du traitement et 
de la production de diffé- 
rents produits chimiques et 
dérivés industriels, ainsi 
que de détergents synthé- 
tiques; E et RM 

id. Traitement Mise au point de nouveaux id. 
des produits produits    de    boulangerie; 
alimentaires; utilisation des sous-produits 
minoterie et de la meunerie; contrôle de 
boulangerie la qualité; E et RM 

id. Engrais; Mise au point de nouveaux id. 
sidérurgie; produits   et    de   nouvelles 
articles de méthodes   dans   toutes   les 
caoutchouc; branches de  la production 
produits de la  compagnie; contrôle 
chimiques de la qualité des produits; 
intéressant engrais chimiques et liqui- 
l'agriculture des agricoles; E et RM 
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Secteur privé (suite) 

Muni et adresse 
de l'institut 

di'  recherche 
(/) 

Peter Paul 
Philippines 
Corporation, 
Candelaria,  pro- 
vince de Quezon 

Metro 
Laboratories Inc., 
Makati, Rizal 

Philippine 
Electrical 
Manufacturing 
Co. (PEMCO), 
Makati, Rizal 

Philippine 
Packing Corp., 
Manille 

Philippine Re- 
fining Company, 
Manille 

Philippine 
Standard Sanitary 
Ware Company, 
Pasig, Rizal 

Procter 
and Gamble 
Philippines Co., 
Manille 

Mom et titre 
tin directeur 
tie l'institut 

i2ì 

M. Virgil Murray, 
Administrateur 
general 

Source tie 
financement 

f.?) 

id. 

Industries 
intéressées 

(4) 

/'rtifiruiiime, projet 
et nu activités 
tie recherche 

O) 

Noix de coco Utilisation et amélioration. 
sur le pl.in industriel et 
commercial des sous-pro- 
duits des industries de la 
noix de coco; E et RM 

Puhlitiititiin 
concernant 

les résultats, 
rapports, etc 

(ft) 

id. 

M. Juan Pia, 
Administrateur 
général 

Fonds privés Industrie 
pharmaceu- 
tique et 
droguerie 

M. Delbert 
Hamilton, 
Directeur d'usine 

M. Calvin 
Crawford, 
Président 

id. 

id. 

E. A. Griffiths, 
Vice-Président  et 
Administrateur 
généra] 

M. Ernesto 
Iagdameo, 
Président 

M. Williams 
Petty, Président 

id. 

M. 

id. 

Eclairage 
et appa- 
reillage 
électrique 

Traitement 
et mise en 
conserve 
des produits 
alimentaires 
(fruits) 

Raffinage 
des huiles 
végétales 

Céramiques 

Raffinage 
des huiles 
végétales 

Mise au point ou ameliora- 
tion des produits et des 
méthodes, particulièrement 
dans le domaine de l'emploi 
des matières premières lo- 
cales; contrôle de la qualité 
des médicaments; E et RM 

Mise au point des produits 
et des méthodes; améliora- 
tion et contrôle de la qua- 
lité 

Mise au point et améliora- 
tion des produits et des 
méthodes, particulièrement 
dans le domaine des con- 
serves d'ananas et des sous- 
produits de cette industrie; 
contrôle de la qualité; F. 
et RM 

Mise au point des produits 
et des méthodes de l'indus- 
trie de l'huile de coprah et 
de ses sous-produits; con- 
trôle de la qualité; E et 
RM 

Mise au point des produits 
et des méthodes (fabrica- 
tion de matériel sanitaire a 
partir d'argiles locales ) ; F 
et  RM 

Mise au point des produits 
et des méthodes et contrôle 
de la qualité, particulière- 
ment dans le domaine de 
l'huile de coprah et de ses 
sous-produits; E et RM 

Xotc: Les résul- 
tats des travaux 
d'E et R et les 
rapports techni- 
ques des labora- 
toires industriels 
privés ne sont pas 
communiqués au 
public mais réser- 
vés exclusivement 
aux fins propres 
aux sociétés pour 
lesquelles elles tra- 
v aillent. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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Secteur privé (fin) 

Nom et adresse 
de l'institut 

de  recherche 
(/) 

.VOMI cl titre 
du directeur 
de l'institut 

(2) 

Source de 
¡inducement 

Industries 
intéressées 

Programme, projet 
et du activités 
tic recherche 

(5) 

Publications 
concernant 

les résultats, 
rapports, etc. 

Republic 
Flour Mills Inc., 
Pasig. Rizal 

San Miguel Corp., 
Manille 

Shell Chemical 
Co., Manille 

Superior Gas and 
Equipment Co.. 
Mandaluyong, 
Rizal 

M. José 
Concepción Jr., 
Président 

id. 

M. José  Soriano,Fonds privés 
Président 

M. L. S. Dawson,        id. 
Administrateur 
général 

M. Dominador id. 
Tiocijo,  Président 

Minoterie et 
boulangerie 
(farine de 
froment) 

Verrerie, 
brasserie, 
produits 
laitiers 
congelés, 
aliments 
pour bétail 

Raffinage 
de l'essence 
aux fins de 
l'agriculture 
et de l'indus- 
trie chimique 

Gaz combus- 
tibles; 
produits 
chimiques 
industriels 

Mise au point de nouveaux id. 
produits de boulangerie, 
utilisation des sous-produits 
de la meunerie; E et RM 

Mise au point des produits \'ow: Les résul- 
et méthodes, amélioration tats des travaux 
et contrôle de la qualité d'E et R et les 
dans toutes les branches rapports techni- 
d'aetivité de la compagnie; ques des labora- 
E et RM toires    industriels 

privés ne sont pas 
communiqués au 
public mais réser- 
vés exclusivement 
aux fins propres 
aux sociétés pour 
lesquelles elles tra- 
vaillent. 

Mise au point des produits id. 
et des méthodes dans le do- 
maine de l'industrie pétro- 
chimique,   laboratoires   de 
contrôle de la qualité; 
E et RM 

Mise au point des produits id. 
et des méthodes (gaz in- 
dustriels et produits chimi- 
ques tels que le gaz carbo- 
nique, l'ozone, l'acide chlo- 
hydrique, l'acide sulfurique, 
l'eau de Javcl, etc.); E et 
RM 
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Instituts de recherches industrielles : 
modèles d'organisation 

La description ci-après de l'organisation de deux instituts de recherches 
montre de quelle manière ceux-ci se sont développés pour répondre 
aux besoins très différents de leurs pays respectifs. Nous pré- 
sentons ces deux cas en espérant qu'ils pourront être utiles ¿t l'éla- 
boration de plans d'instituts. 

République de Corée 

Laboratoire provincial d'essais industriels de 
Kyung Pook, à Taegu 

ORGANISATION 

Le laboratoire d'essais industriels de Kyung Pook a été 
créé par le Bureau de la province de Kyung Sang pour 
fournir au gouvernement et ù l'industrie les services 
ci-après : analyses, amélioration de la qualité des pro- 
duits, conseils techniques, assistance en matière de 
développement des techniques industrielles et contrôle 
de la conformité des produits industriels aux normes 
officielles. 

En créant ce laboratoire, on a visé essentiellement 
l'essor et la prospérité de la région et on a voulu con- 
tribuer à l'établissement d'une économie indépendante 
en encourageant la production d'articles de qualité 

COOPéRATION AVIC O'AUTRIS INSTITUTIONS 

Le laboratoire coopère étroitement avec des universités, 
des collèges, d'autres organisations de recherches, avec 
des sociétés sous contrôle d'Etat et avec des entreprises 
industrielles privées petites et moyennes. I.e diagramme 
ci-après illustre cette coopération : 

ORGANISATION DIS REí HIRíUIíS 

Deux fois par mois, on procède à une étude et à une- 
analyse  de  l'eau  employée  dans   l'industrie   en   vue 

Aide et conseils 

1) Université nationale de Kyung Pook 
2) Collis« de Taegu 
3) Collège de Chung Ku 
4) Institut de recherches atomiques 
5) Institut national de recherches 

industrielles 
6) Service des levées géologiques de Corée 

7) Institut de recherches minières et 
métallurgiques 

8) Petites entreprises 
9) Direction du Département des matériau» 

pour l'aéronautique 
10) Ecole des arts et métiers de Kyung Pook 
11) Ecole des arts et métiers de Taegu 
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Organisation 

Directeur  — 

Stetion des 
affaires 
générales 

Département 
• de chimie 
inorganique 

Département 
des machines 
et métaux 

Département 
de chimie 
organique 

Département 
des coiorants 
et textiles 

Section 
. d'analyses 
inorganiques 

Section des 
' céramiques 

Section des 
, machines 
et métaux 

Section 
-d'analyses 
organiques 

Section d'ana- 
lyses des 
'denrées 
alimentaires 

, Section d'essais 
des textiles 

Section de 
finissage des 
textiles 

Analyse des produits 
chimiques inorganiques 

Analyse des eaux industrielles 

• des métaux r—- uea m( 

__ Analyse       __J      des él< 
inorganique        I autres 

éléments 
que 

les métaux 

_ Essai des matières premières pour 
" la fabrication de céramiques 

- Essai du verre 

- Essai des matières ignifuges 

- Essai des machines 

. Essai des matériaux métalliques 

. Essai du traitement de la 
surface des métaux 

• Analyse des huiles et graisses 

. Essai des plastiques et du 
caoutchouc 

• Essai du papier 

• Analyse des carburants 

Essai de fermentation 

Essai des aliments 

Analyse des aliments 

Essai des fibres animales 
et végétales 

Essai des fibres artificielles 
et synthétiques 

Essai des fibres minérales 

Essai des colorants 

Essai des méthodes de coloration 

Traitement de la résine 
synthétique 

Traitement des décolorants 
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d'améliorer la qualité des produits. Apres les tests et 
les analyses, des serviees consultatifs sont fournis aux 
diverses industries qui utilisent cette eau. 

Si Aí(i I    FINANCIER 

Le laboratoire est patronne par le gouvernement. Son 
budget annuel est de 10 424 IM) won1. 

SERVICES DE VULGARISATION INDUSTRIELLE 

En exécution du programme officiel de promotion des 
exportations, le laboratoire met son personnel à la dis- 
position des producteurs d'articles d'exportation. Il 
organise des cycles d'études et des réunions pour faire 
connaître les résultats des projets de recherches à tout 
le personnel, aux experts et aux professeurs. Les ins- 
tallations du laboratoire sont ouvertes aux étudiants et 
aux techniciens qui désirent étendre leurs connaissances 
techniques pendant leurs vacances. 

FORMATION DU PERSONNEL 

Le gouvernement envoie chaque année, à ses frais, 
deux employés du laboratoire dans des instituts spé- 
cialises pour y recevoir une formation spéciale. 

Pays-Bas 

TNO — Recherche scientifique appliquée 

Une loi néerlandaise de 1932 porte création de l'Orga- 
nisation centrale pour la recherche scientifique appli- 
quée, connue sous le nom de TNO. abréviation de 
«. Toegepast N atuurwetenschappelijk Onderzoek » (Re- 
cherche scientifique appliquée). 

Désireux d'encourager la recherche scientifique 
appliquée aux Pays-Bas, le Gouvernement néerlandais 
a octroyé à la TNO un statut indépendant, tout en étant 
représenté dans les divers conseils de la TNO, aux 
côtés des représentants des branches scientifiques et de 
certains secteurs particuliers. Le gouvernement prend 
à sa charge les frais d'équipement de la TNO ainsi 
qu'une partie de son budget d'exploitation. La TNO 
est une organisation sans but lucratif. 

L'Organisation centrale de la TNO remplit la plupart 
de ses fonctions par l'intermédiaire de filiales dont elle 
coordonne les activités. 

Les organisations ci-après sont actuellement affiliées 
à la TNO : 

L'Organisation de recherches industrielles, TNO 
(depuis 1934); 

L'Organisation de recherches sur la nutrition et 
les denrées alimentaires, TNO (depuis 1940); 

L'Organisation de recherches en matière de dé- 
fense nationale, TNO (depuis 1946); 

L'Organisation de recherches en matière de sante 
publique,  INO (depuis 1949). 

L'Organisation centrale et ses filiales effectuent leurs 
travaux de recherche et les tâches qui en découlent 
directement par l'intermédiaire d'instituts de recherche, 
de départements, de comités, etc.. comme l'indique le 
tableau de l'Organisation INO ci-après. 

La direction générale et un certain nombre de dé- 
partements administratifs se trouvent au siège de la 
INO. Koningskade 12. à La Haye, mais les divers 
instituts ou départements jouissent d'une liberte d'action 
suffisante pour accomplir au mieux les tâches qui leur 
sont confiées. La plupart des instituts se trouvent dans 
la region de La Haye. Le nombre total d'employés de 
la TNO est de 3 500 à l'heure actuelle, dont 1 600 tra- 
vaillent dans les instituts de l'Organisation de recherches 
industrielles, TNO, enumeres dans le tableau ci-après. 

Cinquante pour cent environ des frais d'exploitation 
de l'Organisation de recherches industrielles, INO, sont 
couverts par des entreprises industrielles, en contre- 
partie de travaux de recherche, d'analyses et d'essais 
de matériaux, par contrats, par des contributions aux 
programmes communs de recherches exécutés par la 
TNO pour différents groupes industriels, etc. Le gou- 
vernement prend à sa charge la seconde moitié du 
budget, en finançant notamment la communication à 
l'industrie de renseignements sur les progrès techniques, 
les nouveaux projets de recherches et la contribution 
de la TNO à des projets communs de recherches. 

Dans le cas de recherches effectuées sur contrats au 
bénéfice d'organismes néerlandais parrainant la TNO. 
ces derniers, en règle générale, deviennent les déten- 
teurs exclusifs de tous les résultats de recherches ayant 
un intérêt direct pour eux. A certaines conditions, il en 
va de même pour les organismes non néerlandais ou 
pour tout groupe composé de non-Néerlandais et de 
Néerlandais parrainant la TNO. 

Corniles, instituts, offices, etc., affiliés à l'Organisation 
centrale et à l'Organisation de recherches indus- 
trielles, qui ne figurent pas dans le tableau condensé 
de la page 69 

Organisation centrale, TNO 

Comité de recherches hydrologiques, TNO 

Comité de recherches sur les pêcheries, TNO 

Comité de recherches sur la pollution de l'air par 
les industries, TNO 

Centre de radiobiologie et  de protection contre 
les radiations, TNO 

Conseil   national   pour  les   recherches  agricoles, 
TNO- 

1 l^e won coréen vaut 0,0078 dollar américain. 

-' Le Conseil coordonne les travaux de recherches de 34 
instituts de recherches agricoles qui ne sont pas considérés 
comme étant des instituts de la TNO proprement dits. 

67 



Organisation de recherches industrielles,  T.SO 

Bassin nautique modele des Pays-Bas 

Centre de recherches TNO des Pays-Bas en ma- 
tière de construction navale et de navigation 

Institut météorologique, Bemetel-TNO 
Comité pour les industries agricoles. TNO : station 

expérimentale d'utilisation des pommes de terre 
Institut national du maltage de l'orge, du malt et 

de la bière, TNO 

Tailleurs tie diamants aux atelier* Assvher, i) Amsterdam, lex phis «rands d'Europe. 
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TaMMu condensé dt l'oc gam*ation TNO* 

frgamtatwn centrait, TWO 

Organisation de recherches 
industriali«*, TNO 

Département de liaison avec les 
entreprises industrielles. TNO 

Laboratoire central. TNO 

Institut technique certral, TNO 

Institut de recherches analytiques. TNO 

Institut, TNO, de recherches sur les 
matériaux de construction et les 
charpentes 

Institut de prévention des 
incendies, TNO 

Institut de recherches sur les produits 
de la sylviculture, TNO 

Institut de recherches sur les 
métaux ,TNO 

Institut de recherches sur les 
peintures, TNO 

Institut de recherches sur la 
céramique, TNO 

Institut de recherches sur les 
matières plastiques, TNO 

Institut de recherches sur le cuir 
TNO 

Institut de recherches sur le 
caoutchouc, TNO 

Institut da recherches sur les 
emballages, TNO 

Institut de recherches sur les 
fibres, TNO 

Institut de recherches en matière de 
constructions mécaniques, TNO 

Institut de recherches sur l'imprimerie 
et les industries connexes, TNO 

Institut de recherches RAI TNO sur les 
véhicules à moteur 

InsWut de blanchissage, TNO 

Département economico technique, TNO 

Département des brevets. TNO 

Département des statistiques. TNO 

Institut de chimie organique. TNO 

Département de physique technique 
TNOetTH 

Institut de chim.e physique. TNO 

Organisation de recherches sur la 
nutrition et les denrées 
alimentaires, TNO 

Institut central de recherches sur 
la nutrition et les denrées 
alimentaires, TNO 

Institut des céréales, de la farine et 
du pain, TNO 

Groupe de recherches sur la vianile et 
les produits carnés, TNO 

Institut des produits de la pèche, TNO 

Organisation de recherches en matière 
de défense nationale, TNO 

Laboratoire de chimie  RVO TNO 

'aboratoire médico biologique, RVO TNO 

Laboratoire de physique, RVO TNO 

Laboratoire technologique, HVO-TNO 

Institut de recherches en matière de 
peiception, RVO TNO 

Organisation de recherches en matière 
de santé publique, TNO 

Institut de recherches sur les 
techniques en matière de santé 
publique, INO 

Département de physique medicale, INO 

Institut radiobtologique, F NO 

Institut central d'élevage d'animau« 
(te laboratoire, TNO 

' Voir aux pâtes 67 et é*  la liste ties vomites. »»tHirtveK; . «jut ne figurent pus dans le tahkau 
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Services offerts par les instituts 
de recherche industrielle 
aux gouvernements et a l'industrie 

Les instituts olì rent des services techniques et consultatifs aux gouverne- 
ments, aux établissements publics, aux entreprises industrielles, uux cham- 
bres de commerce et d'industrie, ainsi qu'aux antres organismes intéressés 
dans les domaines indiques ci-après: 

Instituto de investigaciones tecnológicas 
de Bogota (Colombie) 

Consultation industrielle (m designe ainsi les tra- 
vaux demandes a l'Institut par des personnes ou des 
institutions et qui sont producteurs de recettes impor- 
tantes. | es questions examinees a ce titre sont celles 
sur lesquelles portent les activités courantes de l'Institut, 
dtmt l'aide a varie en ampleur selon qu'il s'agissait, par 
exemple, de modestes analyses physiques ou chimiques 
ou de la mise au point de procedes complets de fabri- 
cation chimique 

Analyses el essais de laboratoire I es projets les plus 
importants intéressent notamment l'industrialisation des 
produits agricoles, notamment des denrées alimentaires; 
l'étude des utilisations industrielles des matières pre- 
mières, et les questions qui concernent la production 
agricole et industrielle (es questions comprennent 
l'étude de la qualité de la farine des varietés nationales 
de ble, la recherche sur la preparation d'aliments de 
base enrichis, la mise au point d'emballages pour les 
fruits frais, l'étude des propriétés techniques des bois 
provenant de la vallee de la Magadalene. la nutrition 
des plantes, les effets du sel de la riviere de Bogota sur 
la faune et sur la flore, l'emploi des insecticides dans 
les plantations de coton et les effets des parasiticides 
sur les produits alimentaires frais 

Eludes des possibilités techniques de realisation et 
etudes de rentabilité les travaux de l'Institut dans ce 
domaine sont de grande valeur I Institut a effectue les 
etudes brièvement décrites ci-apre^ etude technico- 
cconomique sur les possibilités de produire du pyrethre 
en Colombie, etude des possibilités de realisation por- 
tant sur le choix de l'emplacement, le capital a investir. 
le coût et les possibilités de location d'un ensemble de 
silos pirur l'emmagasinai, du ri/, du ble et des haricots; 
etude des aspects techniques et économiques d'installa- 
tions de réfrigérât ion. d'emmagasinage et de contrôle 
de la qualité destinées a des établissements de trans- 
formation industrielle des fruits, etude des possibilités 
de realisation concernant la creation d'une fabrique »le 
produits alimentaires a Boyaca. plusieurs etudes de 
marches,   dont certaines ont  etc  complétées  par des 
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eludes sur les procedes de fabrication, ks investisse- 
ments et les coûts de production. 

A\\is*ance technique pour l'industrie: Une des acti- 
vités importantes de l'Institut consiste à fournir une 
assistance technique aux petites et moyennes industries. 
I.etude devaluation exécutée par un expert du pro- 
gramme d'assistance technique en coopération avec le 
h'onds special des Nations Unies a montré qu'il fallait 
elargir le programme pour y inclure les questions de 
caractère administratif aussi bien que les questions 
techniques et étendre son champ d'action afin de des- 
servir d'autres regions du pays. I 'Institut a étroitement 
collabore avec la Banque de credit agricole et le Banco 
Popular pour financer la petite et la moyenne indus- 
trie Il a participe activement à la formation du per- 
sonnel de la Banque agricole affecte au programme 
d'assistance technique à la petite industrie qui utilise des 
matières premieres fournies par l'agriculture, l'élevage 
et les industries extractives, les industries les plus 
importantes qui aient reçu une assistance technique sont 
les industries métallurgiques et mécaniques et les indus- 
tries chimiques. 

Controle de la qualité des produits alimentaires : Ce 
contrôle a été effectue par des essais chimiques et 
physiques de laboratoire et par des examens visuels et 
organoleptiqucs les projets les plus importants ont 
porte sur l'agriculture et l'élevage et sur les produits 
destines a la consommation humaine. Des contrôles 
moins étendus ont d'autre part été effectués sur les 
produits suivants : matières premières, produits indus- 
triels, métaux et alliages. Les analyses ont porté au 
total sur I 426 produits dont des aliments concentrés 
pour le bétail, des insecticides et des engrais. 

laboratoire d'essais industriels de Kyung Pook 
a Taegu (Corée) 

issai s de protluits imlustriel.s Le laboratoire effectue 
des essais et des analyses de produits industriels et de 
matières premieres afin d'en améliorer la qualité. 

Améliorutitm de produits industriels: Le laboratoire 
entreprend des recherches concernant la production et 
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des enquêtes sur Ics ressources naturelles afin d'amé- 
liorer la qualité des produits qui ont déjà fait l'objet 
d'essais. 

Détermination de produits : A la demande des éta- 
blissements promoteurs, le laboratoire procède à l'ana- 
lyse et à l'examen de prmluits pour en déterminer la 
nature. 

Assistance technique: Les fabriques reçoivent des 
avis qui ont pour but de contribuer à l'amélioration de 
la qualité des produits. 

Normalisation industrielle et études sur les normes 
coréennes: Le laboratoire soumet les produits à une 
inspection préliminaire pour en déterminer le degré de 
normalisation, puis à une étude complémentaire pour 
veiller à ce que les produits soient conformes aux 
normes coréennes. 

Services consultatifs: L'Institut donne des avis au 
gouvernement, aux établissements promoteurs et aux 
petites et moyennes entreprises industrielles sur diverses 
techniques industrielles. 

Coopération technique : L'Institut collabore avec les 
fabriques exportatrices ainsi qu'avec d'autres instituts 
et de petites et moyennes entreprises industrielles. 

Formation de personnel technique: Une formation 
technique est assurée selon les besoins. 

Institut national scientifique et technique 
de Manille (Philippines) 

Etude et mise au point de produits industriels: 
L'Institut s'occupe de la mise au point des produits, 
de l'utilisation des déchets, de la céramique, des appli- 

cations de la microbiologie et de recherche en matière 
de médicaments. 

Usine pilote et recherche technique: Ce service 
s'occupe notamment de la conception des procedes et 
du matériel de fabrication et de leur mise au point, 
ainsi que d'études sur les techniques d'utilisation de la 
noix de coco. 

Recherche sur les aliments et la nutrition: L'Institut 
entreprend des études sur l'industri«: alimentaire et sur 
l'évaluation des produits alimentaires du point de vue 
de la nutrition. 

Services de centróle, d'analyse et de normalisation : 
Ces services proposent des techniques de contrôle de- 
là qualité et les opérations correspondantes. 

Services de consultations techniques et de\ enquêtes 
correctives : Ces services comprennent des etudes tech- 
niques et des recherches sur le fonctionnement des 
usines. 

Services d'évaluation technico-cconomique : L'Ins- 
titut effectue des études sur les possibilités d'exécution 
de projets et des études de préinvestissement. 

Services de réparation, de fabrication et d'étalonnage 
d'instruments scientifiques: Les services s'»>ccupent 
notamment du soufflage du verre, d'optique, de méca- 
nique de précision et d'instruments électroniques. 

Services de dot ¡/mentation scientifique: L'Institut 
dispose d'une bibliothèque scientifique ouverte aux 
chercheurs et fournit en outre, sur demande, des ren- 
seignements techniques. 

Formation de personnel technique en tours d'emploi : 
L'Institut est équipé pour former du personnel aux 
techniques de laboratoire et à d'autres techniques 
spécialisées. 

ASSISTANCE FOURNIE PAR L'ORGANISATION 

DES NATIONS UNIES AUX INSTITUTS 

DE RECHERCHE INDUSTRIELLE 

Le Centre de développement industriel 
apporte son concours sur le plan t clinique 
à l'exécution de neuf projets de recherche 
industrielle du Fonds spécial pour lesquels 
l'Organisation des Nations Unies est l'agent 
d'exécution. 

Ces projets concernent les établissements 
suivants : 

a) l'Institut de recherche industrielle 
de l'Amérique centrale, situé au Guate- 
mala; 

b) l'Institut de recherche technique de 
Colombie; 

c) l'Institut des silicates d'Israël; 
d) le Centre de recherche industrielle 

d'Israël; 

<•) l'Institut national des normes tech- 
niques du Paraguay; 

/) l'Institut de recherche industrielle 
du Soudan; 

if) l'Institut de recherche technique de- 
Thaïlande; 

h) le Centre d etudes et de développe- 
ment industriels de Tanzanie; 

/') l'Institut d'études et de développe- 
ment industriels d'Arabie Saoudite. 

Le montant total des dépenses du Fonds 
spécial et des gouvernements des pays inté- 
ressés atteint 20 millions de dollars pour la 
période sur laquelle porte l'assistance des 
Nations Unies. 
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Utilité du matériel industriel d'occasion 
dans les pays en voie de développement 

I.'experience des pays en voie île développement qui 
ont utilisé du matériel industriel d'occasion importé de 
l'étranger a été tantôt heureuse, tantôt malheureuse. 
C'est pourquoi les avantages et les inconvénients de 
l'emploi de ce type de materiel pour aider au processus 
d'industrialisation des pays en voie de développement 
sont un sujet qui prête beaucoup à controverse, ainsi 
qu'en témoignent les politiques nationales concernant 
l'importation de materiel de ce genre, qui vont de 
l'absence totale de restrictions à l'interdiction complete 
des importations. 

Des quantités considerables de materiel d'occasion 
sont produites dans les pays industrialisés et ces quan- 
tités sont appelées à augmenter encore dans un avenir 
prévisible. Aucun pays ne peut fonder son développe- 
ment économique sur du matériel d'occasion. Si toute- 
fois ce matériel peut être utilise avec profit dans les 
pays en voie de développement, il pourrait contribuer 
dans une large mesure à hâter l'industrialisation de ces 
pays, l.a question de savoir dans quelle mesure le 
matériel d'occasion peut répondre aux besoins des pays 
en cours d'industrialisation a été le principal sujet de 
discussion à la réunion d'experts organisée sur cette 
question à New York, en décembre 1M65, par la 
Division de la technologie du (entre de développement 
industriel des Nations Unies. 

Le (iroupe d'experts a reconnu que les problèmes 
que pose l'utilisation de matériel d'occasion dans les 
pays en voie de développement sont fonction du stade 
du développement, qui varie beaucoup d'un pays à 
l'autre. Au cours de leurs débats, les experts ont exa- 
miné très attentivement tous les aspects pertinents des 
principaux problèmes dont ils étaient saisis. Ils ont 
analysé les questions suivantes : 

Définition et classification du matériel d'occasion 
Sources et production de matériel d'occasion 
Avantages et inconvénients de l'emploi de matériel 

d'occasion 
Problèmes d'entretien 
Considérations de coût 
Effets de l'emploi de matériel d'occasion sur l'indus- 

trialisation des pays en voie de développement 
Méthodes et procédures actuellement en usage pour 

le choix, l'inspection et l'essai, la remise en état, 
l'achat et la cession de materiel d'occasion 

Constatations faites par les pays en voie de déve- 
loppement qui ont déjà employe du matériel 
d'occasion 

Restrictions à l'importation 
Problèmes de financement 
Installations complètes d'occasion 

A la suite de leur analyse, les experts ont dégagé un 
certain nombre de conclusions et recommandé les 
mesures qu'ils jugeaient appropriées. 

Ils ont essentiellement abouti aux conclusions 
suivantes : 

1. Des quantités considerables de materiel d'occa- 
sion susceptibles d'être utilisées dans les pays en 
voie de développement sont produites chaque 
année dans les pays industriels développés. L'offre 
de matériel de ce genre augmentera presque cer- 
tainement dans un avenir prévisible. 

2. On sait peu de chose dans les pays en voie de 
développement sur le matériel d'occasion dispo- 
nible et les sources d'approvisionnement; de plus, 
les entrepreneurs des pays en voie de développe- 
ment ignorent souvent dans quels domaines le 
matériel d'occasion pourrait être particulièrement 
utile. 

3. L'emploi de materiel d'occasion pose un pro- 
blème économique et technique. Généralement. 
ce materiel n'est utilisé qu'a défait de matériel 
neuf, et il importe que toute dèci1 ion d'employer 
du materiel d'occasion ne soit prise qu'après une 
etude de rentabilité minutieuse. 

4 Le matériel d'occasion dont l'utilisation ne serait 
pas rentable dans certaines circonstances peut 
néanmoins être d'un emploi avantageux dans des 
circonstances différentes, ainsi qu'en témoignent 
divers exemples relevés tant dans des pays déve- 
loppés que dans des pays en voie de développe- 
ment. 

5. Le principal avantage du materiel d'occasion sur 
le matériel neuf est qu'il nécessite un investisse- 
ment moindre; la mesure dans laquelle ce matériel 
est utilisé depend de l'économie que représente 
son achat en comparaison de l'achat de matériel 
neuf. Dans certains cas, le fait que le matériel 
d'occasion est immédiatement disponible peut 
représenter un avantage supplémentaire. 

fi. Etant donné la pénurie bien connue de personnel 
de direction et de techniciens dans les pays en 
voie de développement, les problèmes que posent 
le choix et l'installation sont plus ardus s'il s'agit 
de matériel d'occasion que s'il s'agit de matériel 
neuf. 

7. Il importe tout particulièrement, lorsqu'on choisit 
du matériel d'occasion, de s'assurer qu'il est pos- 
sible d'obtenir les pièces de rechange et tous les 
renseignements nécessaires au fonctionnement et 
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à l'entretien du matériel (manuels, listes des pièces 
de rechange, etc.). 

H. Le materiel d'occasion destine aux pays en voie 
de développement ne doit élre acheté qu'après 
un examen minutieux et une remise en état satis- 
faisante, le cas échéant 

y. Les pièces importantes, les ensembles et les ins- 
tallations complètes d'occasion offrent des avan- 
tages particuliers s'ils sont assortis des garanties 
appropriées. 

10. Il ne faut acheter en aucun cas du matériel, 
neuf ou d'occasion, qui ne puisse produire des 
articles de qualité acceptable à des prix pouvant 
au moins soutenir la concurrence sur le marche 
intérieur. 

I I.   De  même,  l'acquisition  de  materiel d'occasion 
qui risque de devenir rapidement désuet ne doit 
pas être envisagée pour des investissements à long 
terme. 

12.   Tout  compte  fait,  il   semble  que  l'emploi   de 
matériel   d'occasion   pour   certaines   productions 
puisse être avantageux pour les pays en voie de 
développement, mais il faut veiller attentivement, 
dans l'intérêt de ces pays, à bien choisir les tech- 
niques et le matériel en question. 

Les recommandations des experts portaient sur les 
mesures que pourraient prendre </) les pays en voie de 
développement, b) les pays  industriellement avancés, 
c) les Nations Unies. 

Mesures que pourraient prendre les pays en voie de 
développement : 

1. Développement des connaissances spécialisées 
concernant la recherche, le transfert et l'utili- 
sation de matériel d'occasion. 

2. Elimination des restrictions discriminatoires 
imposées à l'importation de matériel d'occasion. 

3. Enquêtes périodiques visant à déterminer les 
possibilités d'utiliser du matériel d'occasion pour 
exécuter des programmes d'industrialisation. 

Mesures que pourraient prendre lc\ navs industrielle- 
ment avancés : 

1. Rassemblement et diffusion de renseignements 
sur le materiel d'occasion disponible. 

2. Elargissement de l'ampleur dos programmes 
d'assistance, de façon à prévoir et développer l'uti- 
lisation rentable de materiel d'occasion. 

3. Institution par les gouvernements de l'assurance- 
crédit a l'exportation pour le materiel d'occasion. 

4. Revision des dispositions fiscales en vigueur en 
vue d'encourager du point de vue fiscal le transfert 
d'installations complètes d'occasion aux pays en 
voie de développement. 

Mesure* que pourraient prendre les \ations l!nie\: 

1. Communication du Rapport des experts aux 
organes délibérants appropries de l'Organisation 
des Nations Unies ainsi qu'aux gouvernements et 
aux organismes intéresses des pays en voie de 
développement et des pays développes, pour qu'ils 
fassent connaître leur avis et leurs observations 
sur ledit rapport. 

2. Exécution d'études supplémentaires sur l'intérêt 
du matériel d'occasion, par secteur industriel et 
par type de materiel. 

3. Augmentation de l'assistance technique fournie 
aux pays en voie de développement sur leur 
demande, pour le choix et l'achat de materiel 
d'occasion provenant des pays développes. 

4. Convocation eventuelle d'un groupe de travail 
intergouvernemental qui serait charge des tâches 
suivantes : 
a) Adoption d'une classification type du materiel 

d'occasion pour qu'il y ait uniformité de no- 
menclature. 

b) Organisation de services pour l'évaluation et 
l'inspection de matériel d'occasion. 

<•) Création d'un centre d'échange de renseigne- 
ments pour faciliter le transfert de matériel 
d'occasion. 

\-   t 
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Invitation à coopérer au succès du 
êulhtln dm fa rthmrthm InévttrMh 

Bureau de rédaction 
Bulletin de la recherche industrielle 
Centre de développement industriel 
Organisation des Nations Unies 
New York 

Cher lecteur. 

Maintenant que vous venez de recevoir le premier numéro du Bulletin de la 
recheiche industrielle, nous espérons que vous verrez les possibilités qu'il offre du 
point de vue de la diffusion de renseignements dans le domaine de la recherche 
industrielle, activité essentielle au progrès des nations. 

Nous qui avons établi le Bulletin de lu recherche industrielle, nous tenons beau- 
coup à contribuer à ce progrès. Mais, en vérité, nous sommes tributaires de la docu- 
mentation que vous nous fournirez. En nous exposant vos programmes, vos activités 
et vos problèmes, vous assurerez l'intérêt des numéros à venir du Bulletin de la re- 
cherche industrielle. 

C'est donc votre aide que nous sollicitons à nouveau; nous avons besoin de vos 
suggestions et nous ferons bon accueil à vos critiques. 

Pour vous permettre de nous aider, nous avons imprime un questionnaire à la 
page suivante. Vous constaterez que nos questions se rangent sous quatre rubriques: 

Personnel des instituts 
Services offerts 
Méthodes employées pour susciter l'intérêt 
Types de projets en cours 

Nous nous permettons de souligner à nouveau combien vous nous aiderez en 
répondant au questionnaire aussitôt que possible. 

Veuillez agréer, cher lecteur, l'assurance de notre considération distinguée. 

LE RÉDACTEUR EN CHEF 
Bulletin de la recherche industrielle 
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T 

Questionnaire destiné oux lecteurs 

la rédaction vous serait très obligée de bien vouloir étudier attentivement les questions enu 
mérées dans le présent questionnaire et y répondre rapidement. 

I.    Nom de votre organisation 

?..    Adresse 

3. Nom du Directeur 

4. Personnel de l'organisation: 

Ouel est l'effectif du personnel que vous employez?    Total 

Spécialistes Techniciens auxiliaires Employés de bureau 

Offrez-vous des bourses de perfectionnement à d'autres employés'    Oui •    Non • 

Domaine de spécialisation 

L'expansion de vos activités appelle-t-elle une augmentation de vos effectifs? 
Oui •    Non • 

Dans quels domaines d'activité'.' 

5. Quels services offrez-vous actuellement?  (Veuillez marquer d'une croix les rubriques per- 
tinentes) 

Recherche fondamen- 
tale n 

Utilisation des matiè- 
res premières Q 

Exploitation des usi- 
nes pilotes Q 

Emplacement et im- 
plantation des ins- 
tallations Q 

Direction des usines      Q 

Etude sur la producti- 
vité • 

6.    Quels sont les services d'autres instituts de recherche dont vous avez besoin? 

Mise au point de pro- 
cédés industriels       • 

Etudes de marchés       [j 

Essais [71 

Formation de person- 
nel G 

Dépannage fj 

Etude de viabilité D 

7.    Quelles méthodes utilisez-vous pour susciter l'intérêt des milieux gouvernementaux et indus 
triéis? (Veuillez marquer d'une croix les rubriques pertinentes) 

Cycles d'études et conférences rj 

Visites d'usines []] 

Expositions industrielles fj 

Divers 

Publications de bulletins Q 

Formation de personnel industriel       Q 

Services de renseignements techniques Q 

8.    Quels types de projets sont actuellement en cours d'exécution dans votre institut? ( Veuillez 
en donner la description) 
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I .e Bulletin ile la reellen he industrielle lient à remercier 
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vantes: M. W. J. Baulkwill. Institut malaisicn île recherche 
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Directeur de l'Inslilul de recherche dans le domaine de la 
construction. Accra (Ghana): M. H. Burton Lowe. Consul- 
tant. New York. N.Y. (Ftats-Unis); M. Canuto (¡. Manuel. 
Commissaire à l'Institut national Je science et île technologie. 
Manille (Philippines!; Metallurgical Society, American Insti- 
tute of Minina. Mcliillurnicul and Petroleum Engineers, New 
York. N.Y. ( Ftats-Unis); Ministère du commerce et de l'in- 
dustrie. Division du développement industriel, Kuala-Lumpur 
(Malaisie); M. John M. Mountain. Agent de supervision. 
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lumbus Laboratories, ( olumbus (Ohio): M. B. F. Munk. Di- 
recteur de l'Association de recherche sur la peinture, Haifa 
(Israël); M. I rank (i. Nicholls. Directeur de projet. Projet 
d'institut de recherche technique. Société thaïlandaise de re- 
cherche scientifique appliquée, Bangkok (Thaïlande); M. B. 
R. Nijhawan, Directeur du Laboratoire national de métallur- 
gie, Jamshedpur (Inde): M. Manuel Noriega Morales, Direc- 
teur île l'Institut centraméricain de recherche technologique 
pour l'industrie. Guatemala (Guatemala); M. Mauricio Pérez 
Martine/. Division de la publicité. Centre de développement, 
Quito (Kqualeur); M. J. P. Polinière, Directeur de l'Institut 
de recherches sur le caoutchouc au Viet-Nam. Saigon  (Répu- 

blique du Viet-Nam); M. T. R, Pollard. Directeur du Dépar- 
tement du développement industriel, Université de Canter- 
bury. ( hristchurch (Nouvelle-Zélande); M. Ci. Ponnamperu- 
niii. Directeur de l'Institut ceylanais de recherche scientifique 
et industrielle. Colombo (Ceylan): M. R. W. Richardson. Di- 
recteur de projet à l'Institut des recherches techniques. Bo- 
góla (Colombie); M. Alfredo J. Sacasa. Président et Direc- 
teur général de l'Institut national du développement du Nica- 
ragua. Managua (Nicaragua); le professeur Thong Saw Pak. 
Directeur du Service de recherche industrielle de Singapour, 
Bureau de développement économique. Singapour; TNO (Or- 
ganisation néerlandaise de recherche scientifique appliquée): 
M P. C. Trussell. Directeur du Conseil de recherche de la 
Colombie britannique. Vancouver (Canada); M. Tun Thein, 
Chef de la Section des induslries familiales et des petites in- 
dustries. Division des industries. Commission économique des 
Nations Unies pour l'Asie et l'Fxtrême-Orient. Bangkok 
(Thaïlande); M. Robert D. Walsh. Graphic Design, New 
York. N.Y. (Ftats-Unis); M. Charles B. Willingham. Direc- 
leur des relations professionnelles. Mellon Institute, Pitts- 
burgh. Pa. (Ftats-Unis): M. Young Ku Han. Directeur du la- 
boratoire provincial d'essais industriels de Kyung Pook. Taegu 
(République de Corée): M. Norton Young. Directeur de l'Ins- 
titut des recherches techniques. Bogota   (Colombie). 

Nous tenons aussi à exprimer notre gratitude aux publica- 
tions ci-après d'où sont tirés les articles figurant dans le pré- 
sent  numéro: 

Rapport annuel de l'Institut national de science et de tech- 
nologie. Manille (Philippines); Guidelines to Industrial 
l'ro-jress, Conseil de recherche île la Colombie britannique, 
Vancouver, C.B. (Canada): /. /. 7. Tecnoloa'tu. Bogota (Co- 
lombie): Industrial Research. Industrial Research Inc., Be- 
verly Shores. Indiana (Ftats-Unis); INTI. Centre de recher- 
che documentaire. Institut national de technologie industrielle, 
Buenos Aire- (Argentine): rapports de l'IC AITI. Institut 
centraméricain de recherche technologique pour l'industrie. 
Guatemala (Guatemala); Planters Bulletin. Institut malaisien 
de recherche sur le caoutchouc. Kuala-I umpur (Malaisie); 
Institut des produits tropicaux, Ministère du développement 
d'outre-mer, Londres ( Royaume-Uni ); Revue technique, la- 
boratoire national  de métallurgie. Jamshedpur   (Inde). 

Les renseignements relatifs aux activités et aux programmes 
de recherche ont été fournis par les instituts qui ont collaboré 
au présent numéro. 

Les photographies puKiees dans le présent numéro sont des photographies de l'Organisation 
des Nations Unies, à l'exception de celles qui ont été obligeamment communiquées par les orga- 
nisations suivantes: p. 12. The Mellon Institute of Industrial Research. Pittsburgh. Pennsylvanie 
(Ftats-Unis); p. 16, ICAITI, Guatemala (Guatemala): p. 17, M. I W Bass New York NY 
(Ftats-Unis): p. 24. Revue de l'URSS, SOVFOTO, New York. N.Y. (Etats-Unis)- p 44 Na- 
tional Land Company. Neu York. N.Y. (Etats-Unis); p. 46, J. R. Miller. New York NY 
(Ftats-Unis). ' ' 
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Le Bulletin de la recherche industrielle vient de paraître sous des 
auspices favorables au moment où les pays en voie de développement 
prennent résolument des mesures pour atteindre les objectifs assignés au 
développement industriel; le Bulletin sera toujours prêt à encourager, à 
favoriser et à signaler les progrès accomplis dans ce domaine d'activité 
d'une importance capitale. 

Le Buceau central d'information est au service de tous ceux qui 
désirent se renseigner sur les problèmes relatifs à la recherche industrielle, 
qu'il s'agisse de problèmes de direction, de problèmes techniques ou de 
questions intéressant les techniciens. 

Prière d'adresser toute demande à l'adresse suivante : 

Section des institutions industrielles 
Division de la technologie 
Centre de développement industriel 
Organisation des Nations Unies 
New York, N. Y. 10017 
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